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Feuilleton de L ENT la république existit, croire que |l'hospitalité dans le château de A VENDRE ° | 1 ,
DU 3 JUIN 1874 Robespierre était un inythe, et monaieule. i en e a on
== — Danton un croquemitaine inven-| “ On nommait les deux pre- e

. té pour effrayer les enfants. miers MM. Cinq-Marset de Thou. joedecorporationdesHilotos de _—
LES a galanterie française voulait| “ On frissonnait au nom du Québec.

: que les hommes qui s'étaient|troisième : c'était le cardinal de B'adresser à N NN
} M AS U ES ROUGES battus le matin fassent le goir| Richelieu. | Québec, 8 mai 18741LANCHET. | 4 4 4 .
; châussés de bas de soie. La no-| “ Lorsque mon aieule apprit le . Hh ’ _ ! . 4

blesse francaise, en un mot, avait but de ce sinistre voyage, trai-
l'air de se trouver à Coblentz|nant ses deux prisonniers à sa

| . (SUITE) comme en un déplacement de |svite, elle se jeta à ses genoux et DE No. 55, RUE SI. JEAN,
chasse. implora leur grâce. 4: 5 . . ; . . MANITOBA ET TERRITOIRES LU 2—Ainsi, c'est lui qui nou| Son Altesse Royale, vers neuf| * Le cardinal fut inflexible. N A 26 lioya : € OBD-OUEST, RES DE

! éerit ? heures du soir, jouait tranquille-| ‘ Alors elle le supplia de sur- —_— LA PORTH,
a —Oui. ment au boston. Elle avait pour |seoir de quarante-huit heures à À partir du CINQ JUILLET prochain, A . . y.

| —C'est lui qui veut sauver le| partenaire le marquis de Mon-| l'exécution. oucharger Les prixeuivantsJourlospas- | Annoncent àleurs pratiques et au public qu’ils ont der-
prisonnier ?…h bien, s'écria Ar-|tandon et le jeune duc de Choi-|  “ —Monseigneur, disait-elle, ding,la Baio du Tonnerre, ct Foit Garry, nièrement reçu d'Europe un assortiment varié de Marchan-

! mande, on le sauvera! seul, plus un tout jeune homme, c'est demain ma tête, et cela me | Manitoba : dises Sèches pourle Printemps et l'Eté, qu’ils vendront à très
’ —Mais, est-ce possible ? ” le marquis d’Epernay, qui s'oc portera malheur, bien sûrement, Chaquepassager adulto, avec 2)0 Ibe, bon marché.

Armande eut un fier sourire :|cupait un peu plus des beaux [si des homes qui ont logé sous on bagage..........SR$10.00
A wf : - . a aque passager au-dessous du )4

Ce que femme veut, Dieu le yeux de la belle madame de Ro-|montoi perdent leur tête un pa- ans, avec 100 lbs. do bagage... $ 5.00 RCE Une visite est respect , t sollici
\ veut! dit-elle. Rentrons... chemaure que du jeu qu'il avait [reil jour. ; Enfants au-dessous de trois ans... Gratis st respectueusement sollicitée.

[a- { —Que voulez-vous faire ? dans les mains. “Le cardinal fut jusensible Toutfretsûrement cmpaquetd, (no mn
, —Aller m'habiller. Commele prince avait précisé- |aux supplications de madamede chines) par 100bise we 3 10 Toute commande pour Robes et Chapeaux seront exécu-

be ,Ç —Etpuis. Ç ment le jeune marquis pour par- Vérinières. . i 1 Mobiller(aux risques du propriétaire) |tées dans l'établissement par des modistes d'expérience.
« —Et puis aller me jeter aux |tenaire, et que la partie était aux “ Les deux tètes tombèrent à nb 10) lbs 20...seen T3004 “hoc. vil IS7

les pieds du duc de Bourbon et lui|trois quarts perdue, grâce aux Lyon le lendemain. ° Chavontefursprciau.. ; Québee, 21 avril 1514,
ce î demander la grâce du prisonnier.| distractions du jeune homme, il| “Le soir même, mon aieule ete, faux spéciaux Poeme .
la : —Ets’il vous refuse ? ( finit par s’en apercevoir et lui|mourutsubittement. ; On ne trabsportera sur uno aucune par- BLONDEAU & D ROUIN Pension Privée.

4 —LEh bien, nous verrons...” dit: —Mais votre légende est péni- todola route, ni vios, ui liqueurs spiri- LiBsaines Pension Pl —bé _ os : , _ ,; | e'Ann use 6. ! ;  Peusion Privée, situation d'une I -18 Le chevalier vira de bord et Mon cher monsieur d'Eper-|ble, madame ! s'écria le duc de On peut se procurer des billets de pas- RUE 8T. JOSEPH, STLOCH. trice pour enseigner dans unefamilleoù- - orienta sa voile. . nay, priez donc madame de Ro-| Bourbon. . — sage tour tout le parcours depuis la Faic — être Commie demandée.
hé Le vent souftlait de l’ouest et|chemaure, qui ne songe nulle-| —Attendez monseigneur... du Tonnerre jueqw'au Fort Garry, au bu- Histoire do St Augustin, 3 vols. bro- B'adresser à
os avait fraichi. La voile s'enfla, la| ment a vous, de prendre votre —Comment! ce n'est pas fini ? reau de- entrepreneurs, W. H Carpenter & ché, par Poujoulat, à....…….…….. 0.70 MLLE. TURGEON,

b : ide, 1 ide |i Il d chapi Cie., Bale du Tonnerre, Vies des Saints pour tous lcs jours de Institutrice
arque remonta, rapl è, e rapide jeu. . "a . ya un second chapitre. Parordre, l’sunée,illustrée, broché, à... 1.00 Coin des rues St. Joseph et St, Anseimecourant du fleuve. En moins| Le marquis d'Epernay, qui| —Ah! F. BRAUN, Le bonheur dansle devoir, broché, par St. Roch.

d'une heure, elle venait s'échouer| n'avait que dix-huit ans, rougit| Et le duc fronça le sourcil. Abandon du Commerce ; Secrétuire, |MIC La Boyal Len Duuviguy, à 0.70 Quélec, 8 avril 1874—74
dans une petite anse pratiquée| jusqu’au blanc des yeux. “ Mais, reprit Armande, je ne Mere desTravaux Publics, eit de France, bro: lic par).3'E Roy. 0.35 ESS A YYS
au-dessous des jardins amphi-| Le prince continua: veux point attrister Votre Altesse de Détail our aller en -cu ' Sh 31 mal=68:ls | yon Esprit council, broché, par | 4 REZ

. théâtre qui servaient de ceinture| * Vous la regarderez tout a|Royale... p COMMIS DEMANDE. sourate Leprevorl does. 0.25 | LE: . , Le , La : à — Bourdalous, cequisse biographique ot ; 4_ à la blanche maison d’Armande. votre aise; et comme elle ne Du tout, continuez, ma chère Gros UN JEUNE HOMME ayant do Pespé- morceaux choisis, broché, par A. |
Un domestique attendait sur|s'occupera point de vous, elle belle. i . rience daus le commerce d'Epiceries et +a- Laurent, à... Grues ensc eus 0.30le seuil. sera tout à ma partie.” —Votre Altesse | ordonne ? chant les deux laugues, Inutile de go pré- Traité de Fhysque, relié, par Gauet. 2.50 | SIROP INDIEN

k “ Monsieur, dit-il, au chevalier,| La belle madame de Roche-| —Je vous en prie.” AasFecommnnde, ResLearneee Ps DEun homme a cheval que je ne|maure, c’est-à-dire Armande de| Armande continua: PAAR LD CLARK “Corton an Musiquebrochéa, 0.20 Du
conneis pas est venu tout à| Vérinières, se leva souriante et * Mon grand-père a été en duel Rue du Pont, No. 32, Bt. Roch. PLONDKAU & DROUIN .
l’heure. ; vint se placer tout debaut devant |à vingt ans, le jour de sa fête, _ Québec, 25 avril 1874—jno : Québec, 19 mai 1874, DR

| —Commentest-il ? , _. [le prince. parce que ce jour-là mêmele che- ; | 0
4 \ > —Grand,fort, etil cachait bien|  “ Votre Altesse Royale, dit-|valier de la Barre tut rompu vif FIEF ET SEIGNEURIE Venant d'être reçu par les

| son visage avec soin. elle, se fait, je crois, quelques|pour crime d'irréligion. Le che- DE derniers Steamers POU
Te ‘ —Que t’a-t-il dit ? illusions. valier de la Barre avait été l'hôte ] _ cnr R LE SANG
4 —Il m’a remis un billet pour| —Sur quoi, chère belle ? de mon grand-père. H [ BER’ I Cec .
ù vous. | —Sur mon habilité au jeu. —Eh bien, madame, fit le duc . Es. JACO, Gérit toutes les maladies au Sang.
mn. —Où est-il ? —Oh! nenni! répliqua le prince |qui commençait à deviner, où . 200 oo BUE LE LA COUBONNE, |

—Le voilà. ; I en souriant ; j'ai suivi votre der- voulez-vous en venir ? 9 Le Soussigne seul propriétaire Une richecollection de Bijoux tJoynus | À veudro par
—Tout cela est fort singulier, |nière partie, il y a trois jours, —Monseigneur, je crois aux et en possession du Fiet et Sei-| Fins. iberté d' ; JOSEPH O. LABB

murmura le chevalier qui se fit vous jouez à ravir… traditions fatales qui poursuivent gneurie de Hubert, sis dans les],à nes nombreuxclientsetatpaille 12, rue St pe;
apporter un ilambeau. , —Mais je perdrai ce soir, mon-|une race. Comté ct District de Québec,fait général qu'il viont de recevoir d'Europe un | ’ "Ponte,

nt { Lebillet était de la mêmeécri- seigneur. —Quelle jolie! défense a toute personne, de con- hot richeLYvars do Montres d'Or et Faubourg Bt. Jean,
¢ i qu’avai J— ! —Demain oursuivit coura- . . . per et enlever aucune sorte de Aravnt et de Bijouetries Fines, ravoir: Seul Agent à Québeces , ture que celui qu’avait reçu Ar Bah! . ; PD ik ce astres | PE nals os : Mets d' | Québe i

es mande. Il était sans signature|  —Aussi vrai que j'ai l'honneur |geusement Armande,on fusillera Cent einfuente mille iste bois, du dit Fief et Neigneurie de] | Bracelets doriors dur. Dec, 16 mai1674.
ar comme l’autre, et ne contenait |d’entendre Votre Altesse m’a-|le prisonnier français qui avait| Ya'ant de Marchandises Déches| Hubert, et lui causer aucun dom- Penduats et Médaillous d'Or. : AUX CHARRONS
es que deux lignes: dresser la parole. pris le nom de chevalier de Blé- |offertes au prix coûtant ct au mage; sous peine de se voir Breloques et Cachets d'Or. — *
ns “ Ne demandez pas la grâce| —Et pourquoi donc perdriez- |nure, demain, jour de ma fête… dessous. poursuivie, suivant toutes les senteàd'Or VERNIS CARRIAGE,

du prisonnier, mais tàchez d’ob-
tenir un sursis.”

“ Oui, c'est bien lui qui a écrit
cela! murmura le chevalier,—
Unsursis '….comment l'obtenir ?
—Je l’obtiendrai, dit Armande.
—Mais…comment?
—N’est-ce pas demain mafête ?
—C'est juste. Eh bien ?
—Eh bien …attendez…et venez

avec moi...vous verrez.

Armande de Vérinières, deve-
nue madame de Rochemaure,
se fit habiller comme si elle eût
été a Versailles, et qu'elle eit du
assister au jeu de la reine.

Elle mit une coquetterie sans
égale à se faire plus belle que ja-
mais.

Et elle dit à son mari:
“ Venez! je veux séduire le

duc de Bourbon…je veux sauver
le prisonnier ! Partons!...”

XV

L'échafaud dressé là-bas, au
bord de la Seine, élevant ses bras
rouges par les soirées rempli de
brume, l'incendie de leur palais,
le pain amer de l'exil, rien ne les
avait corrigés.

Versailles avait émigré, voilà
tout. Les préjugés altiers, les ha-
bitudes de cour,l'étiquette, l’in-
souciance du lendemain et le
souci du jour avaient suivi. À
Coblentz, comme à Chantilly et
Versailles, les grades, traditions
de la cour de France continu.
aient à régner, tandis que la ré-
publique faisait face à l'Europe
coalisée, avec des soldats en hail-
lons, chaussés de sabots.
En vain l'armée de Condé

campait-elle aux portes do Co-
blentz; en vain les avant-postes
du général Custine étaient-ils à
quatre ou cinq portées de canon
à peine.
On ne pénétrait pas plus faci-

lement auprès des princes que
s'ils avaient été dans leur somp-
tueuse demeure de Chantilly.
Chaque soir, chez M.le duc de

Bourbon, qui se trouvait alors
seuls à Coblentz, on jouait et l’on
dansait comme si de rien n’était.
On venait chez Son Altesse

Royale en rigoureux habit de
cour. Les femmes étaient étin-
celantes de diamants. Il s'y trou-
vait des poètes, courtisans du
malheur, qui rimaient agréable-
ment des madrigaux. Îl était ex-
pressément défendu de parler
politique ; on devait ignorer que

-
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vous ?
—Parce que je suis triste, mon-

seigneur.
—Mais votre tristesse a un

motif...
—Oui, c’est demain ma fête.”
Laréponse était si bizarre que

le prince laissa tomberses cartes.
“ Chère petite belle, dit-il, je

n'ai jamais joué, même à Chan-
tilly où l'on qouait la comédie, à
deviner les charades.
—Ce n’est pas une charade,

monseigneur.
—Qu'est-ce donc ?
—Unelégende.
—Oh! oh!
—Une légende qui revit et qui,

pour la troisième fois, portera
malheur à ma race.
—Décidément, messieurs, dit

le prince en posant ses cartes, je
crois que nous ferons bien d’é-
couter la légende de madazne de
de Rochemaure ; c'est certaine-
ment plus amusant que le bos-
ton.
—A quoi bon? fit Armande

avec mélancolie, je craindrais de
fatiguer Votre Altesse.
—Non, non, chere belle... As-

seyez-vous la... prés de moi... et
narrez-nous votre légende.
—C’est une tradition de fa-

mille, monseigneur.
—Ehbien, dites-nous-là.”
Armande échangea un regard

et un sourire avec le chevalier
de Rochemaure.

“ Monseigneur, dit-elle, mon
arrière-grand’mère vivait au
temps du roi Louis XIII, et elle
avait eu pour témoin de son ma-
riage Son Eminence le cardinal
de Richelieu.
“Le terrible cardinal, Votre

Altesse le sait, n'a jamais fait
grâce à personne.

“ Mon aieule habitait un châ-
teau sur les bords du Rhône, au-
dessous de Lyon, au pied des
montagnes du Vivarais.

“ Elle avait vingt-deux ans et
une année de mariage.
“Un soir, deux barques, re-

montant le Rhône, vinrent s'arré-
ter sous les murs du château.

“ L'une de ces barques conte-
nait deux jeunes hommes au no-
ble visage, au front pâle, aux
yeux pleins d'éclairs: ils étaient
enchaînes commo des bêtes fau-
ves.

“ L'autre barque transportait
un veillard aux yeux caves et ar-
dents, aux joues amaigries, vêtu d’un robe rouge.

“ Ces hôtes étranges reçurent

Eh bien, j'ai la conviction, mon-
seigneur, que M. de Rochemau-
re sera tué à la première rencou-
tre des troupes de Votre Altesse
Royale avec les armées de la
république.”
Le duc fit un mouvement sur

son siége ; puis il promena au-
tour de lui un regard calme et
froid qui glaça tout le monde.
Seule  Armande supporta ce

regard.
“ Madame, dit-il enfin, si vous

me demandiez la grâce de ce mi-
sérable imposteur, de cet espion.
dussé-je voir tomber les meil-
leurs gentilshommes de France a
mes cotés, sur le champ de ba-
taille, je vous refuserris cette
grâce. Mais s'il ne s’agit que d’un
surcis, je veux bien vous l’ac-
corder.”
Armande échangea un nou-

veau et rapide regard avec son
mari. Ce regard voulait dire :

“ Il est sauvé !”

Presque à l'heure même où
madame de Rochemaure obte-
nait un surcis de deux jours à
l'exécution du capitaine Nicolas
Petit-Jean, ce dernier révait fort
mélancoliquement dans sa pri-
son aux grandeurs ot aux misé-
res de ce monde.

“ Allons, mon vieux. se disait-
il, ton compte est bon... tu seras
fusillé demain. Une belle mort,
du reste, mais qui vient un peu
tôt… Ce diable de citoyen Robes-
pierre m'’a-t-il assez entortillé ?
et le Marseillais donc ! oh ! la ca-
naille "”
Le lieuoù Nicolas Petit-Jcan

attendait son heure dernière était
une cellule de huit pieds carrés,
située au troisième étage de la
tour, —c'’est-à-dire à quatre-vingt
pieds au-dessus du Rhin. Elle
prenait jour par une croisée uni-
que donnant sur le fleuve. Cette
croisée était grillée par trois bar-
reaux de fer de l'épaisseur du
bras, et profondément scellée au
souflre dans la pierre de taille.
Le Rhin murmurait en bas

avec un bruit sinistre.
Le prisonnier avait placé son

unique chaise au-dessous de la
meurtrière : il était monté dessus
s'était cramponné aux barreaux
et avait essayé de voir au de-
hors...
Mais la terres ne lui était

pont apparue ; il n’avait vu que
le ciel gris dans lequel se oroi-
saient de grandes cigognes blan-
ches,

 
Toutle fonds sera vendusans

réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDI et SAMEDI

Le 22 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises,

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,
le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l’ordre leurs départe-
ments respectifs.
La vente se fera pour argent

comptant, et aucunes marchan-
dises ne seront envoyées en
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans-
porter là. ;

C’est une magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin
et le meilleur poste d'aflaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l'abandonner en
aucun temps À quiconque le

désirera.

LEGER & RINFRET, 21, Rue ia Fabrique.

rigueurs de la loi.

R. A. R. HUBERT,

Protonotaire C. S.
Montréal.

18 mai 1874—15j

Avis de i éménagement.

E soussigné informe le public qu'il a
transporté sa Pharmacie

An coin de Ia rne St. Joseph.
Près de la Chapelle des Morts,

ou étant logé plus vastement, il tiendra
l'assortiment le plus complet de
Drogues,

Médec'nes Patentées,
Graines de jardin,

Articles de toilette, etc , cote.
W. E. BRUNET,

Pharmacien,
Québec, 1 mai 1874.—Im

A MALLES MARCHANDS
DE LA CAMPAGNE, ET

MM, les Cultivateurs.
Nous venons de recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pour la table et pour les champs.
CHOUX,

Eté, Hiver et St, Denis.
CAROTTRS,

Do table et des champs.
SALADE,

Pommée ct Frisée.
RAVES,

Longues, demi-longues et rondes
FOIRBAUX,

Gros de Londn
PERSIL,

Frisé et d'avance
CONCOMBRES,

Hâtifs et longs verte.
NAVETS,

Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Graines
de Sariette, Celeri, Tomate, Thym, Marjo-
lainc, Cornichons,etc.
GRAINES DE FLEURS.

=AUSSI—
D'OIGNONS,

Gros rouge do Wethersfield,

Nous recevrons dans quelques jours un
grand lot de Graine de Mil, de Tréfle Blanc
da Hollande et Trètle Rouge (Western)

Les personnes ayant besoin «de Graines,
bonnes et fraîches, feront bien de visiter
notre établissement.

ED. GIROUX & FRERE,
83, rue St, Pierre.

Québec 10 avril 1874.

Chiomos! Gravures !'

GLACES DE MIROIRAN,

Le Soussigné annonce respectucuscmeont
au public qu'il vient do recevolr une trae
bello collecticn d» Chromos, qu'il vendra
à des prix raisonnables.
Unevieite eat reapectueusementsollicitée.
Toujours cn mains un très grand assor-

timent de Glaces de Miroirs, Moulures
pour Cadres Cadres Ova's pour Portraits,
etc. etc.

A. BELANGRR, 
Croix très riches d'Or,
Auneaux du Mariage et Bagues d'Or, :
Bagues d'Or por Messicurs et Dames
B oches et Epinglettes d'Or.
Boutons «l'Or pour MessicursetDames
Châtelsines d'Or. |

|
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Chaines d’Or pour MessieursetDames
Setts complets en Geai, riche.
Bijouterie Américaine Plaquéo.

—AUS8I—
Boîtes à Musique, Argenterie, Horloges,

Lunettes, Pipes d’Ecume de Mor, Lunettes
d'Opêra, Pendules, Maroquinerie, Articles
do Fantaisie, etc , etc.

Unevisite est respectueusementsollicitée
N@F" Prix trèr-modérés.
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E. JACOT,
57, vue de la Couronne, St. Roch

Québec, 30 avril 1874,

La MRison Parisienne
A l'honneur d'informer le Public en gé-

néral qu'elle va onvrir une succursale

Au No. Si, Rue ct Faubourg
St. Jean.

On y trouvera les PATISSERIES, les
GLACES et autres variétés de RAFRAI-
CHISSEMENTS,etc,, etc.
A son établissement en ville,

No. 13j, Rue St. Jean,

une SALLE, au-dessus du Magasin, est cn-
tièrement à la disposition der GOURMETS
pour LUNCH, RAFRAICHISSEMENTS,
ete, ec.
Tous ordres reront exécut(s av-c ponc-

tualité.

Québec, 9 mai 174—1m3fs

PRELATS ANGLAIS ET TAPIS
SERA OUVERT CETTE SEMAINE.

30 Boites de Prelas Anglais.
3) Boîtes du Prelas Américains.
20 Ballote de Tapie Bruxelles, Impérial et

Tapiseerie,
15 Ballots Tapis de Corde «t Ficelle.

A vendre chez

THÉOP. HUDON,
Coin des rues St, Joseph ot Couronne,

St. Roch.
NF" Cut assortiment est des plus digne

d'attention.

Québec, 14 avril 1874—2m

MAISONS A LOUEBR.
TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MEU-
BLÉRS situées aur un des plus beaux sites
dans le village des Trois-Pistoles offrant
beaucoup d'avantages aux Touristes qui
voulent agréablement passer Ja Relle pai-
sou: ile trouveront tout ce qui amuse:
pêche, chasse, bain, promenade eur l’eau
enfin tout ce qui peut ravir et enchanter;
venes ct vous jugerer du faux où du vrai,

 

AUSSI A VENDRE OU A LOUER.

Une Maison à deux ttages avec Ecurie,
Hangard, Remise, Fournil, Jardin Magni-
fique d’Arbres Fruiticrs, eituée A seize
a:pents de l’Egliso offrant beaucoup d'avan-
tages surtout AUX commerçants.
Pour les conditions s'adresser à

JOHNY ROUSSEAU.
Ou A M. MICHAUD, Ecr,, 9, rue et faubourg St, Jean,

Québec, ler avril 1874,
Notaire.

Trois Pistoles, 12 mare 1874—jno
 

De NOBLES & HOARE,

TOILES POURVOITURES.

Bordures, Peintures, etc, ete,
LE TOUT AUXPLUS BAS PRIX,

H, S. SCOTT & Cie.
33, Rue St. Pierre, Basse-Ville,

Québec, 2 mai 1874,

Deux Jolies Chansons Hourelles
LE BEAU DANUBE BLEU! 75 ots.

(Beautiful Blue Danube)
Valse chantée de Strauss.
GENTIL PRINTEMPS! 80 cts,
(Spring | Gentle Spring!) par Rivière.

A vendre par

R. MORGAN,
16, rue Fabrique.

Quêhec, 12 mai 1874.

A Vendre par le soussigné.

ES MACHINESsuivantes : à faire les
allumettes carrées, rondes, à lus soufrer,

à ecier lv bardesu,la latte, à plainerle bois,
à embouveter, acie ronde à refendre le bois
et à le scler de travers, rouleaux à presset
le cuir pour cordenniere, machine à tar-
reauder les chevilles de fer et les écroux, à
couper le fer, à faire les tites de chevilles,
injecteur en cuivre pour bouilloires à va-
peur, arbres de scies rondes de différentes
dimensions, courroies, strappes de cuir an-
glais tanné au chône, chevilles do fer tar-
reaudées do toutes grosseurs ot de toutes
lougueurs, de charrues, etc , etc.

Balustrades en fer, en fonts et eu bro-
ches, tuyaux en tôle garantis à 300 Ibs. de
pression, trois engins de 8, 16 et 18 forces
respectives, arbres do couches en fer de
différentes grosseurs tournés dans toutes
leurs longueurs, accoupleurs en funte, pou-
lies et pendanta d'arbres.
On exécute à l'atelier du soussigné, Mar-

ché du Palais, toutes sortes d'ouvrages en
fer, en fonte et en cuivre pour moulins à
ecies, pour manufactures de formes et ba-
teaux à vapeur, à des prix qui défient toutes
compétitions.

ANT. ROUSSEAU,
No. 40, Rue St. Paul, Québec,

Québec, 7 mai 1874—12m

GRAINS

SEMENCE.
LE DE LA MER NOIRE

BLE DU HAUT-CANADA,
BLE FYFE,

BLÉ LAURENT,

018,
AVOINE,

GRAINE DE MIL,
FAVES BLANCHES ET JAUNES.

-— AUSSI =~
10 ménois seulement

Blé de Montana (Utah),
importé par Lovis Biconsao, Ecuier.
Ce BLÉ est très-gros et extraordinaire

ment productif.
A vendre par

J. B, RENAUD,
26, 28 et 30, rue St, Paul Qnébec,

Québec, 5 mai 1874.
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MERCREDI, 8 JUIN 1847.

Lettre de In Capitale.

Ottawa, 2 juin.

I faudrait remonter loin dans

notre histoire pour retrouver

trace d'un événement aussi inat-

tendu que c«lui que la presse

vient d'enrégistrer. On avait

bien souvent parlé de la retraite

de I'hon. M. Dorion et de sa no-

mination comme juge-en-chef.

Mais lui-même n’y songeait pas:

il tenait à la vie publique par le

double sentiment des longues

difficultés vaincues et des triom-

phes maintenant assurés. It se

sentait en pleine possession

d'une situation deminante et

comme seuls en avaient occupé

avant lui M. Papineau, M. La-

Fontaine, M. Cartier.

Pour engager M. Dorion à re-

noncer à une telle position, il a

fallu unetrès grande pression de

la part de sa famille, et c’est à

cette pression toute affectueuse et

intime qu’il faut attribuer une ré-

signation si soudaine. Vendredi,

le conseil des ministres s'était

réuni et avait longuement déli-

béré, sans qu'il fût aucunement

question de la retraite de M.

Dorion. Il était entendu seule-

ment que la nomination d’un

juge-en-chefserait faite ilnmédia-

tewent. MM. Huntington et Le-

tellier quittèrent la Capitale sans

avoir aucun motif de pressentir

ce qui allait arriver. Ce n'est que

le lendemain, samedi, après l’ar-

rivée de MM. Wilfrid Dorion et

Geoffrion, gendre de l'hon. M.

Dorion et frère du député .de

Verchères, qu'il commençaà étre

question de la résignation du mi.

nistre de la justice. Les instances

de MM. Dorion et Geoflrion au-

près de M. Dorion pourl'engager

à accepter et auprès de ses collè-

gues pour les engager à renoncer

au précieux concours d’un tel col-

lègue, furent vives et pressantes.

Ce n’est que tard dans la soirée

qu'ils emportèrent enfin le con-

sentement de M. Dorion.

La nouvelle mit du temps à se

répandre en ville et ne rencon-

trait guère que des incrédules.

Le Times lui-même n'en souffla

mot dans son numéro de lundi.

Il fallut la Gazette Officielle elle-

même poury faire croire.

M. Dorion n désigné M. Four-

nier commeson successeur, et M.

McKenzie s'est de suite entendu

avec lui. Puis M. Fournier a eu

une longue conférence avec Lord

Dufferin. Avant de choisir défi-

nitivement le successeur de M.

Dorion comme représentant du

District de Montréal, les députés

de ce district doivent être con-

sultés ; mais c’est là pure affair«

de politesse et le choix est connu

d'avance. M. Geoftrion sera mi-
nistre d'ici à quelques jours.
M. Dorion ne pouvait avoir un

successeur plus selon son esprit

que M. Fournier. Avec un tel
chef on est sûr que les traditions

du parti ne fléchiront pas et qu'il
maintiendra haut et fermele dra-

peau national, Le district de
Québec sera sans doute frappé
de l’importance de posséder le
chef de la section bas-canadienne,

Quant au district de Montréal,
il aura raison d'être satisfait de
son nouveau représentant dans

le cabinet. M. Geoffrion n’a pas
le mérite supérieur et la longue
expérience de M. Dorion ; mais
il a toutes les qualités d’un excel-
lent ministre: la promptitude

d'esprit, l'habitude des affaires,
l'énergie de caractère, la connais-
sance de la politique et du manie-

ment des hommes. C'est depuis
bien des années le conseiller le
plus fidèle de M. Dorion.

Onignore encore qui se pré-
sentera à Napierville. Il est pos-
sible que M. V. P. W. Dorion
accepte la candidature ; pro-
bable que l’on fasse élire l'ancien
député libéral, M. Coupal, par

acclamation.
M. le juge-en-chef Dorion est

parti hier soir pour Montréal. Le
premier ministre et ses collègues,

ainsi que l'hon. M. Geo. Brown,

sont allés lui serrer la main à la
gare. Il n'est pas probable qu'il
soit à Québec avant jeudi.
Les Hons. MM. Letellier et

Huntington seront de retour ici
mercredi. Le cabinet est convo-
qué pour ce jour-là.

mer
eatm

Informations,

—Le juge-en-chef Dorion arrivera à

Québeo demain et prendra son siége à la

Cour d'Appel vendredi.

—L'Hon. M. Ross, minieire de la mi-

lice, vient d'être informé que l'auteur de | naturellement qu’on vensit les dépossB-

la lettre qui lui a étéatiribuée par lc: |der. Ils étaient aussi sous l’impression

; vourtoisie

position est connu et que la preuve
peut en être faite dès qu’il le voudra.
—On rapporte que M. Hickson, secré

taire-trésorier du Grand Tronc, vient
d’être nommé directeur gérant du che
min en remplacement de M. Drydges.
—Un parti d'ingénieurs a été chargé

de fuira une exploration de la Rivière

des Francais et 1a Matawan, en vu» de
rechercher un tracé praticable pour l'em-
branchement du obemin de fer du Pa
cifique.
—Le Times de ce matin donne les nou

velles les plus intéressantes sur le pro-
grès des négociations du traité de Rsci
procité. Un succès complet est anticipé.
—Ons’aitend que la police montée de

Manitoba quittera Toronto pour Fort
Garry vendredi prochain.

—Nous croyons savoir que duns leur
rapport, les Commissaires qui ont fait
l'enquête sur l'administration du Bureau
de Poste de Montréal, se basant sur leur

expérience et sur les informations obte-
nues dans le cours de leurs travaux, re-
commanderont su gouvernement l'abo-
tition du Port sur les journaux, l'affran-
chissewent préalable obligatoire de la
correspondance, et la distribution gra-

tuite des ‘ettres et des journaux aux

domiciles des destinataires dansles gran-

des vilies.
— Nous annoncions dans notre dernier

numéro que le gouvernement fédéral

avait donné ordre à son avocat, à Québec,

d'intenter des pousuites contre les cau-

tions de l’ex maître de Poste, Huot,

pour le recouvrement de la somme dont
celui ci eat défalcataire. Cette soume est

de trois mille et quelques cents piastres.

Nous avons appris depuis que les pour-

suites ont été intentées par M. A. Pla-

mondon, Ecr., C. R

0e

L'Amnistie.

Comment elle fut promise.— Le mémoire de

Sir George.

L'examen des témoignages reçus par
le comité du Nord-Uueat et la connais-
sance de quelques documents qu’il
aurait pu avoir, s'il l'eut jugé à propo»,

nous permettent de dire exactement

quand et comment l'amnistie fut pro-

mise.
Les délégués du Nord Ouest arrivérent

au Canada dans le cours d'avril 1870, et

les négociations commencèrent peu de

temps après. Suivant la teneur de leurs
instructions, ils po:èrent comme une

condition essentielle de tout arrange-
ment, la proclamation d'une amnistie

générale pour tous les faits quelconques

qui ét«ient aurvenus durantles troubles,

Les hésitations durèrent longtemps et

faillirent plus d’une fois amener une
rupture. Heureusement que les négocia-
tions étaient dirigées par le ministre des

colonies qui était tenu par télégraphe au
courant de tout ce qui se passait ici, Il
avait témoigné le plus vif intérêt à la
sûreté des délégués et les avait protégés

contre les entreprises de quelques fana-
tiques.

Le 19 mai 1870, Lord Granville, alors
secrétaire colonial, télégraphia au Gou-
verneur - Général dans ls termes eui-
vante :

** Ne laissez point partir les délégués
sans les avoir satisfaits."

Le même jour, l'abb= Ritchot, accom-

p.gue de M. Cartier, fut reçu par Son

Excellence qui ut declua se trouver en

position de pouvoir assur-r que l'amnis-
tie ue souffrait point de difficultés et
qu'elle serait certainement accord.e,

Dès ce moment les négociations mar-

chèrent sans entrave et l'arrangement

ft bientôt conclu. MM. Fulvoye et

Suite temoignent à la fois de la satisfac
tion éprouvée par les délégués, à qui M.
Cartier reconnut avoir accordé tout ce

qu’ils demandaient.
A la suite de l’entrevue du 19 mai, le

Gouverneur - Général demanda à Sir
George Cartier de lui préparer un mé-

moire sur l'amnistis et des raisons
par lesquelles elle pourrait étre moti.
vée.

Sir George se 1nit à l'œuvre et rédigea
le mémoire qui a fait tant bruit et qui
n'a pas pu deveuir public. De tot ce
que nous pouvons apprendre,—et nos
informations sont aussi eÂres que posei-
ble, —voici quelle serait la teneur géné-

rale de ce document qui devait servir de
base à une dépêche du Gouverneur-(ié
néral accompagnant la requête de M.
l'abbé Ritchot demandant l'amnistie :

Sir Geoge établit d'abor l que la pro.
clamation du 6 décembre 1569 invitant
les colons à faire savoir leurs griefs, à
envoyer les délégués pour en demander

le redressement et leur promettant pro

tection contre toute poureuite dans le
cas où ils se zoumettraient loyalement,
devait avoir tout son effet. Car les colons
se conformèrent en tous pointe À cette
proclamation. Ils élurent des délégués,

dressèrent la liste des droits dont ils

voulaient obtenir la garantie, et le ré-

aultat des négociations fut l'adoption du

billde Manitoba quin été accepté par
les délégués comme mesure de reparation
et de pacitication.

La difficuité des communications a
seule empêché les colons d'agir plus tôt,

Ge qui est regrettable, mais ne doit pas
empêcher de reconnaitre la bonne vo-
lonté et la disposition des Métis à se
conformer aux vœux de la Couronne.

La seule difficulté qui existe à l'octroi
d'une amnistie générale eat la malheu
reuse exécution de Thos. Scott. Mais elle
n'est pas insurmontable, si l'on considère

que la responeabilit* des troubles re-

monte directement au gouvernement

canadien et A ses agents.

Ii est indubitable que la massa de la

population métisse était opposée à l'an.

nexion au Canada, mais qu'elle n'a jamais

voulu se soustraire À l'autorité de Sa

Majesté ; qu'elle était satisfaite du 16

gime paternel et patriarchal de ta com

psgnie de la Baie d'Iludson. Les adver

snires de celle-ci étaient des aventuriers

canadiens trèe mal vus «les Métis.

C'est alors qu’arrivèrent des employés

publics qui affichèrent les plus grands

airs, prirent un ton d'autarité et se

mirent à arpenter sans égard aux établis

sements existants. Jos Métis crurent 

qu'il avaient été vendus par la compa-

guie de la Baie d'lfudson. Le gouverne-

ment de celle ci avait toujours été très-
faible, et les colons ne reconnaisssient

guére d'autres lois que leur propre
volonté. Ils étaient daus ces dispositions,

quand ils apprirent l'amivée ds M.
MacDougall avec son conseil tout formé,
et ile résolurent de l'empêcher de péné-
trer daus le territoire, et en cela ils

eurent dea sympathies des Métis anglais
et écossais comme celles des Métis tran-

cain.
Au commencement de décembre, sans

ls moindre raison, saus instructions, ou
plutôt contre la lettre même de ses in
tructipne, M. MacDougall prit possession

des territoires du Nord-Ouest, décrêtr la

de publier en français une

longue lettre de M. Henri Rochefert,
datée : ‘“ Grand Central Hotel, N.-Y,
30 mai 1874. M. Rochefort est arrivé à
New-York samedi soir par le train de
7 b. 30, en compagnie de MM. Olivier
Pain et George Benedict.

Quelles que soient les opinions diver-
ses sur son auteur,la lettre publiée par
le Herald à em pour tous au moins un
intérêt de curiosité, et elle à fourni un

aliment aux longs loisirs du dimanche.
Elle commence prr l'exposé des causen

qui, au point de vuc de l'écrivain, ont
êté l’origine de la commune, et anes des
événements dramatiques accomplis pen-
dant cette période ouà sn suite. Les faits
que rappelle cette revue rétrospective ne

sont plus du domaine de la presse, et
appartiennent À l’histoire ; aussi ne nous déchéance du gouvernement de is com-

pagnie de la Baie d'Iluds>n, et donna au
lieutenant - colonel Dennis instruction
d'organiser un corps de troupes et de
commencer la guerr>. Eaviron 70 Cana-
diens s’enrôlèrent sous les bannières de
Dennis et de Boulton ; mais ni les Métis
anglais ni les Métis écossais ne voulurent

les joindre.
Un conçoit la violence des ressenti-

ments que cette tentative barbare dut
créer dans l'esprit des Métis contre le

prétendu parti canadien. Mais ce n'est

pas tout. Dennis avait encore donné à

un sauvage nommé Monkman, de Win-

nipeg, une commission l’autorieant à

enrôler les tribus sauvages et à les lan-
cer eur les établissements do la Rivière

Rouge. Ce document est tellement in-

fime et incendiaire, qu’on n'a pas jugé
à propos de le soumettre au Parlement,

et que Sir George se réjouit de ce qu'il

n'a été vu que par peu de gens.
Cette première tentative ayant échoué

Dennis avait été obligé de prendre la
fuite ; ses soldats furent dispersés, quel-
ques-uns pris, puis r mis en liverté, par-
mi lesque's se trouvais Scott. Celui ci
était un caraciè.e turbulent et dange-
reux, qui avait déjà commis des actes de
violence contre M. Snowet l'avait for.é,
le couteau sur la gorge, à lui accorder

une somme plus considérable que celle

qui lui était due.
Boulton essaya une seconde fois de

commiencer la guerre civile. Cette ten.
tative exaspéra la population qui se

voyait constamment exposée à des ten
tatives brutales et complétement illéga-

les. Le gouvernement provisoire crut

qu'il failait faire un exeraple pour met-
tre un terme aux incursions, et le sort

qui était d’abord tombé sur Boulton s'ar
rêla sur Écott, qui fut exécuté Tout le
monde s'accorde à reconnaître que cette

exécution rendit Riel maître de la situa-
tion et qu’il continua de jouir do la
confiance du peuple et de ses représen-

tants. ‘
Telles sont les circonatances qui ont

précédé, accomqngné «t suivi cet scte,
qui fut provoqué par le Canada et par

ses agents qui, sans lu moindre auto

rité, ont tenté d'exposer une popula-
tion aux horreurs d'une guerre civils et

sauvage.
II est évident que si Rel était amené

devant les tribunaux criminels, il plaide-
rait qu’il na s’est jamais révolté contre le

gouvernement de la Reine, mais qu'il n'a

fait qu'organiser un gouvernement local
pour proteger l\ vie et la propriété en
l'absence de toute autorité établie par
Sa Majesté ; que ai ses procédés étaient
illégaux, ils le furent bien moins que

de MacDonald, Dennis et Cie. qui usur
paient le teiritoiie et y O:ganisnit la
guerre cirile ; «p'il n'a voulu que le pro
teger contre les agents canadiens qui
agiesaient sans Autorité ; que ron gou-
vernement était una nécessits, qu'il a

existé de facto; qu'il était bas’ sur la
coutume du jrays : qu’il à défendu le

pays contre le Canada comme il avait été
défendu contre les sauvages ; que l'exé-
cution de Scott étant un acte du gouver-
ment, il ne pourrait en être individuel-
lement tenu responsabilité ; que la res-
ponsabilité appartient beaucoupplus au
Canada et À ses sgents (jui Ont provoqué
le ressentiment de la population.
Avec ce plaidoyer, Riel ni ses associés

ne pourraientêtre trouvés coupables, et
s'ils étaient exceptés de l'amnistie qui
devra être proclamée, cela ranimerait les

sentiments d'irritation, créérait de l'ex-

citation et rendrait impossibls ls pacifi-
cation si désirable du pays.

Sir George conclut à l'octroi d'une
amnistie générale et sana réserve qui
comprenne non-seulement ceux qui ont

pria part au mouvement, mais encore
les canadiens qui se sont rendus si cou
pabler, afia de faire disparaitre toutes

les rancunes et d'enlever tout sujet à
des débats irritants,

Sir (George suggère aussi que catte

amnistie soit conditionnelle et ne com

prenne pas ceux qui pourraient s'oppo
ser plus tard à l‘installation du lieute

nant gourverneur et de son autorité.

Observors combien cette dernière re-

marque vient confirmer l'assertion de

M. Ritchot, que l'amnistie devait être
proclamée avant l'arrivée du lieutenant

gouverneur. Si elle n'avait prs du être

accordée immédiatement il n'y aurait
pas eu lieu à cette réserve condition-

nelle.
Dans sa lettre à Mr. laché que nous

avons publiée, Sir George conseil.e aux

Métis de bien recevoir le lieutenant

gouverneur, parce que la lteine attend

peut être ces manifestations de loyauté

pour proclamer un parlon général et

sans réserve et qu'eile excepterait ceux

qui offriraient de la résistauco à M,

Archibald.
Enfin l'idée d'inclure les deux partis

dans la proclamation est de M. llitchot

et fut adoptée par Sir George.
Telle est l'exacte vérité sur les oir

constances qui ont déterminé et accom-
pagné la promesse d'aranistie, que l'on
avait lc plaisir de nier en fevrier IRT3
avec une bonne foi et unc camdenr qui

étonnent.

— —

Une Lettre d- Rochefort.

On lit dans le Courrier des Ftats l'nis
Nos cempatriotes ont éprouvé hier rna-

tin une grande aurpri-e, ct aussi un
grand plaisir, en ouvrant lex yeux—et le

Herald, notre grand confrère. n eu la

  

y arrête:ona nous pas, et nons tornerons-

nous à reproduire ls derrière partie du
t avail publié par le //erald, qui contient

| le récit de l'évasion de la Nouvelle Calé-
donie, et un aperçu de vues de M. Ho:

: chefort sur la politique franç ise actuelle.

En voici les passages principaux:

Respirer l'infection de ce millieu dé -
honoré nous devint bientôt insupporta-

! ble. Le miniatre do la marine, M. Dam-
pierre d'Hornoy, avec les hautes cou-
naissances géographiques qui out distin-

gué nos officiers dans la dernière. guerre
| avait déclaré que la garde des déportés
était assurée, les requins ce chargeant

dempêcher toute fuite du côté de l’oc:an

et les Aanacks y mettant ordre du côté
de la terre. Cette idée ingénieuse de
nous avoir placés ainsi entre les ma-

choires des hommes et celle des pois-
cons avait même provoqué chez la droite

la plus joyeuse approbation. Nous étions

heureusement fixés sur l'intelligence des

signataires de la paix de Bordeaux, et,

puisqu'ils considéraient l'évasion comme
impossible, nous en corclimes immédia-

tement qu’elle était praticable.

A partir de ce moment, la pensto de

revoir l’Europe nous banta nuit et jour.

Olivier Pair, Paschal Grousset et moi
habitions eur une colline une paillotte

isolée où nous eûmes le loisir de nous
concerter à notre aise. Notre plan fut

d'aller par mer, à la nage s’il le fallait,

jusqu'à quelque bateau dontle c:pitaine

consentirait à nous prendre.

Nous avions entendu raconter que les
requins, nombreux dans la rade, se ras-
semblaient ordinairement aux environs

de l'abattoir, situé non loin de la pres
qu'ile, et que nourris abondamment des
des détritus de la boucherie, il leur ar

rivait assez rarement d'attaquer l'hom-

me. Olivier Pain, qui igaorait les pre-
niiers principes de la natation, se mit
énergiquement à l’œuvre, et un mois
après mon arrivée, il était devenu un

des meilleurs nageurs de In presqu’ile.

Nous nous familiarisaimes alors avec le
danger, en essayant tous les jours en

mer des promenades de deux et trois

heures.

Je ne pourrais insister sur certains dé-

tails, sans compromettre quelques braves
| gens qui nous ont prêté leur concours ;
{le fait est, que grâce à eux, trois dépor.
tés simples, résidant à Nouméa même,
Achille Ballière, Jourde, et Bastien (Tran
thille purent s’abouch ‘r avec I+ capitui

ne anglais Law, du trois mâts barque I.

CE Cet excellent homme, sans se ren.
dre exactement compte de l'importance

des prisonniers qu'il aurait A eon bord,

consentit à nous enlever et s'engagen à
nous conduire en Australie. Mais Ia
presqu'île était gardée bien trop étroite-
ment pour qu'il lui füt permis d'en ap
procher, et tout ce qu'il osa promotre
fut de nous recevoir, ei nous avions

quelque moyen d'aborder à son navire
qui était au fond de la rade de Nouméa,

c'est-à-dire à plus de trois lieues de
notre enceinte fortifiée.

Le voyage au bateau anglais fut l'épi-

soie le plus dramatique ‘le notre éva-
sion, et nous aurions cerlainement suc-

combé à la fatigue, si nos amis de
Nouméa ne nous avaient épargn® la plus
longue partie du chemin en venant au
devant d= nous par une nuit noire dans
une beleiniére qui nous recueillit nus ct

tout déchirés par les lames de rochers

coupant comme des rasoils.

L'intrépide capitaine Law sut reuse

ment en me reconnaissant À son bord

qu'il opérait mon sauvetage et loin de

s'effrayer de la responsabilité qu'il pou-

vait encourir, il nous renouvela

énergiquement es promesse de nous

protéger et de nous défendre, La nuit

que nous paseâmes à fond de cnle fut
des plus tourmentées. Un retard d'une
demi journée dans l'appareillage fixé à

sept heures du matin, c'était notre

mort. Enfin après deux Hheurrs d'un

calme que nous avions tous lez droits
d'appeler le calme effrayant, il r’élevs

un vent si exceptionnellement favorable,

qu'en moins de sept jours nous étions à

Sidney, traversée qui demande souvent
vingt cinq jours et plus.

Nous revoyons la lumière après tiois

mortelles années de silence prssées dans
un 8°pulere. Pendant trois ans, ceux qui

nous appelaient déniolisseurs et pertur-

bateurs ont eu le champ libre, Nous

lontemps désorientés. Ile ont tenu à

loisir la France dans leurs mains dura::t ;

notre epsevelissement. On peut voir cr!

qu'ils ont fait.
Robespierre a dit à la Convention: ;

“Je serai toujours en principe contre la

guerre parce qu’une victoire peut mettre |

la nation entre les mains d’un général

heureux et que je préfère la liherté à la

gloire.”

Jamais le patriotisme ai justement alar- |

mé du grand citoyen n'aurait aupposé ce

qui Arrive avjourd'hui, c'est-à-dire que

non pas la victoire, mais la honte et la

défaite pouvaient s'installer À la tête de

la nation. L'infortuné MoMahon, ce glo

rirux dont on à jamais pu découvrir ni la

gloire ni la blessure, n’a même | as com-

pris ce qu'il y avait de sanglant pour lui

dana ce titre de gouvernement de com-

bat «lont on à décoré an présidence. C'est

contre la Prusse non contre la France,

qu'il avait mission de combattre, mais

l'assemblée rurale qui avait mis tant de

hiite & signer ln paix que vous Raver,
  

  

   

  

   

semble avoir voulu récompenser par la | priétés ont été détruites après Is eapitu-
magistrature suprême celui qui avait! lation du général Lee ; 39. Les proprié-
rendula capitulat:en inévitable. Il a suffi : taires de marchandises, le butin pris sur

portant qui a été vu voyegeant aves lo

d'avoir rêvé la résistance pour devenir
l'ennemi de ces fauteurs d'invasiou. lls
vo:nissent sur Gambetta parce qu’il a
lutté! Après avoir fusillé Rossel qui a
cherché à sauver Metz ils font à l’odieux
Bizaine qui l'a livré une villégiature ea-
ressante et fleurie sous le plus besn eli-
wat du monde.
Nous avons subi dans nos épreuves ce

surcroît de malheur de noua trouver
presque toujours en face de quelque sol

dat traître À son pays. Ladmirault qui
gouverne Paria qu'il .a égorgé était À!
Metz. Cissey, Gaicin, les deux assassins

du député Millière, étaient À Metz. Mer-
lin, le président du Conseil de guerre qui
a condamné à mort le cipitaine Roscel,

était à Metz Vinoy qui a tué Duval et
Fiourens était à l’aris, mais la façon dont

il l'a défendu donne la mesure des pro-!
diges qu'il aurait accomplis ailleurs. C’est

quand ces gens-là ont été trop déshono
rés pour continuer leur métier de soldat
qu'on leur a conti* des rôles de bour-
reaux. ‘l'els sont nos maitres au-lecsus
desquels plane et rayonne le sabre ébré-

les croiseurs cor fédérés.
Il ercitque les Er te sont disposés à

reconnaitre ces réclamations.
M. Auderson à alore fuit motion qu'il

est dans l'opinon de ln Chambre qu'il

serait injuste que ‘ea individus souffris
sent pour Ia chose publique: que l'An-
gleterve « été induite à faux en permet-

tant la fuite de l'Alubama et qu'elle

a donné compenastion aux américains
pour les pertes encourues ; et que

semblable compensation est due aux

aujets anglais qui ont soullert pour ls
même cause,
M. Bourke, sous-seciétaire du dépar

tement des stfaires étrangéres,en réponse,
# dit ne pas vouloir entrer en discussion
sur les mérites du traité de Washington

La Haute Commission mixte a décidé
que la gouvernement des Etats-Unis
n'était pas responsable des actes des re-
belles, ce gouvernement ayant consenti

à nommier une commission pour exami-
ner les.réclamations pour les pertes en-
courues aprés la capitulation de Lee. I
espère que la chambre ne se hatera pas

plus:

n'étions plus là pour contrecarrer ces |

législateurs que notre opposition avait |

de prendre le sujt en consi-lération.
La motion a été rejetée.

Londres, 3, 3. hs. a. m.
Des dépêches ce San Sebastian disent

quela ville à été attaquée par les carlis
tes et qu'elle est dans une situation très
critique. Des vaisseaux de guerie ont

été envoyés pour protéger les citoyens

étrangers.

ché du maréchal MeMahon. Quel nœud
gordien ce sabre a-t-il tranché ju-qu'ici ? ;

Quel problème a-t il rérolu ? Quelle for-

mulle a t il inaugurée ? Le premier acte
de ces régénérateurs a été un honteux
marchandage proposé à la presse, et lors
que le jour s'est fait sur cette honnête
complot, ils ont demandé des lois contre

elle. Quand la presse se taira sur leur
incapacité en seront-ils plus intelligeuts ?
Ils en viennent aux vieux clichés politi-
ques dont la première Restauration ne,
voulait pas et dont la seconde est morte.
M. MeMahon se croit président d’une |
Républi jue, il est en réalité un simple

commandant d'état de siége. Une dépêche spéciale de Vienne au
Un de ses plus brillants exploits a été | Standard, rapporte qu'il y a eu uve

d'envoyer dès le LG mai,c'est-à-dire deux grande inondation dans la province de
jours «, 1°e ton avènement, l'ordre au | Bavat et partout en Hongrie. l'iusieurs
gouverneur de lu citadelle de St. Martin villsg:s ont été complètemeut subœer
de Kis de faire :-0sor des grilles dans le! gés.

patloir de la prison, alin de m’empécher: Liverpool, 2.

d'embrasser mes enfants avec qui jo| Une lettre du lieutenant Ifynes, du
cominuuiyuais à peu près librement parti d'explorateurs parti à borl du
depuis deux ans. Vous le voyez, coms jnavire Challenger, appartenant au Dr,
réchal de France est double d'un capi linyes, de cette ville, dit que le Challan

taine de sergents de ville, yer dans ges recherches dans l'Océan

Ce peuple françifs si délicat, ei ner, Antartique a failli découvrir le conti

veux, et impressionnable, quel chef le|nent dont parie Wilkes, de l'expé-

rieur,
Le Khédive d'Egypte est entré en né-

gociations commerciales avec les puis-

sances étrangéres, indépendamment de
la Sublime Porte.

 
 

vote d'une assemblée expirante lui a t il; dition américaine, il y a quelques
donné ? Un vieux soldat d'Afrique qui Années.

ne connait de notre pays que ce qu'ilen, Le Challanger best rendu à 120
a appris dans les gourbis algériens où il n° milles plus au sud de l'endroit où Wilkes

usé de quarante aus de en vie; un con- est allé.
ducteur de Lédouins qui se croit chez l'aris, 2.

pous dans un bureau arabe et traite nos! Dans l'assemblée aujourd'hui, le bill
libertés snerées et nos droits indererip snr les électi ns générales à été pris en
tibles comme ni le gouvernement de la} considération et à soutevé un débat très-
France était une expédition en Kubylis, origeux.

Et cette antique moustache à la pré- M. Dris-on (radical) duns un discours

tention de nous tepir sept an sous sa violent, à reproché aux bonapartistes

dragonne, et ce produit éxotique s'ima- d'avoir conduit la France à Sedan. Il

gine étra autre chose qu'un bouclier “Ken eat auivi une excitation tellement

momentané cortre la dissolution ? Heu- | grande, cue le députés cu sont venus

reusement Le bouclier va reutrer dana sa | presque aux coups,

panoplie, eur la dissolution pour jamais Gaunoetta a fait un discours à Auxerre

est proche, etla dissolution c'st l'avène {aujoard'hui. U fit un exposé clair de la

ment définitif de In Republique. Les | position du parti républicain, déclarant

zouaves pontilicaux ont beau agiter dans queles progrès qu'il a fait doivent être
le lointain te panache blanc d'Henri IV, | attribués À son admirable Organisation,

| c'est À qui refusera de s'y allier, À com- Il predit que la lutte linalo ora entre

mencer par Henri V, quirestora d'autant les Républicains ot les Donapartistes,

plus longtemps candidat à la couronue, | Il à terminé par un éliquent appel
qu'il cherchiera constammpient des pre. | aux libéinux, demandant l'union dans

|textes pour l'écarter de sa tête. Je le parti «lin de consolider ln république.
sou; conne ce monarque in parfibus de! L'auditoire était de 500, parmi lernel

posséder beaucoup mieux que cos con. | Olt remarguait plusieurs membres de l’an-

seillers le sens de la situation. J'ai lieu i semblée et dea maires dimis par lex.

de croire qu'il picfére—et je en folicite | OuveTnement.

—Ia royauté de nom dontil jouit depuis‘ Ile trumneuriet, de bonne source que

longt- mps à la royauté de fait dont onle , le maréchal Serrano ordonnera bientôt

débarraeserait si vite s'il commettait la des élections générales en Espagne ; et
faute de l'accepter. jel les monarchi-tes l'emportent, il pro-
Au fond de la sécurité princière que posern l'intronisation du prince des As-

les révolutionz lui ont faite, il se rap tuires sous st propre régence,
) pelle son grand oncle sur l'échafaud, son Le débat dans l'assemablsa suc la bill
trand-père enfuite, ton cousin tombaut| électoralsera continué demain, M. La-

d'un palais duns un fiacre, il peut aller à dru Rollin eo prononcera contre la
Londres s'agenouiller devant les clerges mesure. .
que fait biû:-r l’ex-impératrice au succes | A Dricon dans son discours aujoure

de l'expédition de Boulogne que Napo-, d'hui, a solennellement prévenu ln

loon IV nous réserve, I voit les princes | chambre que la passation dua bill &mene-
en déroute, les Tuileries en cendres, et ra unerévolution ou un plébi-ciste.

jilse dit probablement, qu'après avoir | Moa imbettn est à Auxerre aujour-
‘mis cinquente-deux nns À montersurle d'hni et a dénoneé le plébisciste comme
trône, il ne re Letait pas trois mois eans faux en principe, l'ous les citoyens

devraient demander un appel au peuple

par le moyen des élections générales,

Strashouwrg, 2.

en descendre.
C’est de toutes ces imposaibilités que

se compose Li nécessité de la Republi | torités all 1 t à
; : .. 0< autorités allemandes ont dé

que, et lu volonté nationale va l'imiposer, la cirenlation du jo 1 | A I éfendu
Pa 5 Les ut circulation du journsa Nie

définitivement à ceux qui s‘intitulent les ! Hi o Nils en Al
sace ot en Lorraine,

homines d'ordre, et que nous appelons.
nous, les agifateurs et les révolution-
naires. l‘ox qui l’a dit, Fox, qui!

avait étudié Jo politique silleurs qu'au

millieu des tribus arabes : ‘ La pire‘
‘les 1“volutione, c’est une restauration.”

Hrner RocHEFORT,

Bruxelles, 2,
le congrès pour considérer le eujot

des droits internationaux en temps da

guerre aura lieu en cette ville la 22 juillet
prochain.

C'est

—-

FAITS DIVERS.

OLUR DFS CHASHEURS.— Il y aura séance
mensuelle vendredi soir, 5 juin, à S he,
salle ordinnire, coin des rues Ciron et
Prince Elousrd, St Roch, Affrires im-

portantes et élection ces officiers pour
l’année 1874-75.

—

tin :érraphie Générale.
Londres, 2.

Le 7imce contredit In nouvelle quo la
| ligne Cunard devait retirer ses steamers
du service de Bostou vû la rareté du

frêt, et dit que le seul chingement qui Les membres sont particulièrement

| wera fait, c'est que quelques-uns de ces, invités à _
. . y Assister ot À prendre leur

steamers retonrneront À Boston par New: | carte,

York. La ligne nationale établira un
| service hebdomadaire À Boston sur un

plan remblable,

Le parlement, dit-on, sera njourné au ; i

jour des courses de Derby. M, Diarneli |

|

CAMINERTE= (ne grosse picire du poids

fora une motion dans co sens dans la! ŸC t'ois livres, n° été Inncé en bas des
Chambre des Communes. ! remparts dans ln maison de MM Kragcr

Pins récent.» “et Satheriand hier imatin, et cela avec

. | LL une tetla force qu'elle est entrfe une
La motion da M. Disraeli a été adop vingtamede pieds dans Ia maison,

tér par 213 voix contre 69. Les citoyens de cetlo partie dela ville

Nir Wilfred Lawson s'est opposé À l'A ‘sont (depuis longtemps laseew de ces abun,

Journement.
M, George Anderson, député pour ACCIDENT SUR LE GRAND TRONO.— La train

(ilargow, A nppelé l'attention de Ia descendant de Montréal hier matin, +

chambre sur les pertes cles pujeta britan- : amené à Québec le corps d’un inconnu
niques dans la fuite de l'A/ahama, et priniscant Agé de quarante nna, et venu

autres cuusre, Il se plaint dela façon | par le Neaudinagian. Ce malheureux

cavalière avec laquelle l'ex-gouverne- rvnit été roulé et écrasé par un train

ment n prévanu les critiques aur le traité | entre Mathot's Mill et la Rivière Noire.
de Wa-hington. | Plusieurs convois de chemins do for ont

11 y a suivant lui, trois clasres de sujets dû passer sur lui. (l avait In Lèle séparée

anglais qui méritent compensation: Au trone, ét les viscères de l'estomne

lo, Le- citoyens de la Confédération arrnch & du corps.

du sud, qui ont perdu leur propriété par La coroner Prendergast a Clé immé-

suite de l'incurie «les Jstat-- Unis À mettre diatement notifié et n'est rendu au dépôt,

 
POLICE LIXFRAINE.— On R ajouté dix

hommes nu corps de la police riveraine.

Gusman attend des renforts de l'inté- J

 

défunt, 'enguéte a £15 sjournée jusqu’d

ce matin à 10 heures en attendant l'ar-

rivée du témoin.

COUR DE POLIOR, — Présidence du iuge

Doucet.
Henry Dreves, matelot, du Niberia,

Capt. William Urghert, pour refus

d'obéir à un ordre légitime, condamné à

quatre sem'ines de pri-on.
Edward Lloyd, matelot du Owan, Capt.

Philip Dumaresy, pour refus de faire son
devoir, condamné À (rois eemaines de
prieon.
Thomas Wenbre:k, matelot du /os-

phorus, Capt. James Aikman, pour refus
de faire son devoir, conlamné à quatre

semaines de prison.
Andrew Donaldson, Robert Ilutton,

David Daily et James l'age, pour s'être
absentés sans permission, du navire Li-
Lerty.sont condamués à 4 remaines de
prison.

La cause du chemin à barrières de la

rive nord, contre Xavier Cloutier, pour

obstruction sur le chemin du Chateau
Richer sous le contrôle de la dite com-
pagbir, est continuée au 0 du courant.

La cause de Hanry Doyle, matelot du
Governor Lauzen pour avoir aseailli Thos.
Arnold, cuisinier du dit navire étant eur
la haute mer, eat remise à deux heures,

p. wm.

COUR DU RECORDER, — Margaret Carr,
domestique, ivresse mardi à 1. heure
p. m.jrue St. Louis, $1 et les frais ou 8
jours.

Kaoul Talbot, journalier, ivre-mort, à
4 h3. à. m,, rue du Palais, $2 et les frais
ou IJ jours.

Michael Tiernay, gamin, obstruant le

passage du coin des rues (irant et St.
Valier, 4 8 hs. p. m, $2 et les frais ou !
mois,

Michael McUsnn, do, admonrsté,
François Dallaire, journalier, ivre et

assaillunt une femme, rue St. Valier, à

9. bs. a. m. 51 et les frais ou 1 mois.

NovE.—~Voici les détails surles circons-

tances qui ont accompagné la mort du
jeune Reeves dont nous annoncions la

noyade davs notre édition d'hier coir :
Il était allé avec un jeune homme du

now de Chapleau, faire une excursion
sur l'eau et se dirigeait vers l'Ile lorsqu'il
lui vint la malheureuse idée de couper
le passage au remorqueur S(. Andrew
qui montait alors le courant avec une
barge. Malheureusement deux
jeunes gens ne purent effectuer leur
manwuvre avec assez de vitesse et leur
esquiffui frappé par le St fadrew qui le
couplittéralement en deux. Lorsque le
Capilains eut commandé d'arrêter
l’engin, il était trop tard pour éviter le
malheur. On croit que Naeves n Été
frapp* par le St. _fndrew car il fut de
suite englouti et n'a pas réparu. Cha-

pleau parvint à se rendre à ln nage à

l’une des roses du lAtiment à laquelle
il se tint cramponné jusqu’à ce qu’un
des hommes de l'équipsge fut vonu le
chercher. Ilan requ quelques blessures
qui ne présentent aucune gravité. On est

à frire des recherches sur le corps du

jaune Reeves, Le défant était âgé de 16
ans.— Bien Public.

les

i

Avis.— Le Bien Public donne a ses lec
teurs un avis qui ne manque pas de
justesse. Le voici :

© Nous avons déjà couseillé à nos lec-
teurs d acheter daus les maisons de com-

merce qui annoncent. Deux raisons
surtout doivent les engager à suivre ce
conseil: d'abord ceux qui annonsent

sont g‘néralement des gans actifs et
libéraux qui méritent d'être encouragés,

jarce qu'ils encourngent les autres et
ne craignent pas de dépenser dix piastres
pour courir la chance d’en gigner cent.
En second lieu, c'est un excellent

moyen d'aider un journal, surtout lors-
qu'on fait comme les Anglais qui souvent
vont acheter chez lo marchand qui an-
nonce dans leur journal favori et on soin
de lui dire, On est surpris de voir que

les Anglais font généralement plus d'af-
faires que les Canadiens, c'est parce

qu'ils comprennent mieux que nous que
le meilleur moyen de gagner de l'argent

est d'en faire gagner nux autres. Quand
une société n'est composée que de gens
qui cherchent À tout avoir sans rien
donner,c'est une triste et pauvre société
qui mérite peu d'être estimée.

La protection mutuelle est le principal

fondem-nt de la prospérité des familles

et des sociétés, 11 devrait y avoir une

ligno contre ees ramasseurs de sous qui

neo voient dans les hommes que des ma.

chines à exploiter et ne donnent jamais

rien, lors même qu’ils ont raison d'espé-

rer de &6 rembourser. lls croient que

pour être hommes d'affaires, il faut être

mesquin et ne penser qu’à soi. Ils ont

quelque fois de l'argént, mais ils n’en

sont pas plus considérés, pendant qu'à

côté d’eux des hommes libéraux font

beaucoupplus d'argent tout en (rouvant

le moyon de jouir de leur argent, d'en

faire gagner aux autres et de conquérir

l'estime de tout le monde. On a hâte

que les premiers s'en aillent et on tâche

de conserver les derniers aussi longtempe

que possible.

— - — _

Blletin Maritime.

- Le l'russian, Capt. Dutton, parti de
Québec le 23 mni, at arrivé hier A Li-
verpool.

— (ca godletter I" Fortin, Capt, Dion,
et Marie Lea, Capt. Bernier, venant de
St. Anne des Monts aveo une cargaison
général, ont arrivées lundi soir après un
voyage de 36 heures, Elles prendront au
nai Renaud des provisions pour les pê-
cheries, pour le compte du propriétaire,
JT. Lamontagne.

Campbelltown, ler juin- La goéletta
Mary Jane, venant de Québec, est arrivée.

Batthurat, Tor juin—La gobletle Varie,
Louise, venant de Québec ert arrivée.

New Richmond, ler juin.— La goëletta
‘’inopus, Vensot de Québec, ost arrivée.

- -— ee —

Québoc, 3 juin 1874

Moutant porçu & In dotane de Qnébeo, lo
2 du conrant, dana le Port de Québec, 

In loi en force: Zo. Coux dont les pro A raison de l'absence d'un témoin im- $10,154 27,
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Annonces Nouvelles.

8c] A flot—Gibb, Laird & Cie.

Charbon à Engin de Wishaw—do

Joseph O. Labbé, marchand-épicier.

Département des Mossiours—Glover, F:y

& Cie.

Commis Demandés—Fortin & Cie

Immense vente do Marchandises Siches—

Léger & Bipfret.

Vente à bon marché—Fyfe & Garneaus

re

Revue Financière et Commerciale.

MARCHE MUNETAILR,

Now-York, 38, p. m,, 3 juin 1874.

Or 131.
Kohauge sterling 884.
Grocubacks 884 A 89,

E. C. Barsow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste.
 

PAR LE DOMINION LINE.

Dépèche spéciale à l'Evénement envoyée par

Oswald Frères, courtiers, rue St.

François-Xavier,

Montréal, 3 juin, Midi,

Offre. Demande. Transactions

Montréal Bank. 1833 183
Merchants Bank 1234 1193 18 /@ 120
Commerce Bauk 134) 1333 16 @ 134

10 @ 133
Outarlo Bank. 1094 109
Toronto Bank. 2054 2024 27 @ 205
Moyal Can B... 93 924
Molson Bank.. 1114 110%
Prople Bank... 105} 106;
Metropolitan... 90; 98
City Bunk...,. 102 101
Jacques-Cartier 105 104 10 /@ 104
Union Bank,.. 108 106
Quebec Bank .. B 108
Montreal Tel... 1874 187 10 @ 187
City Gas Co... 128 124
Ex. Bank...... B 10448 20@ 105

 

PA ITS +4 GBOS DK MONTREAL.
Mardi, 3 juin 1874.

Freug-=Recettes 5,959 qrts ; Extra Supé-
rieur 6.20 à 6.25 ; Eatra 5 90 à 6.00 ; Forte
de Boulangers, 5.70 à 5.85; Extra du Prin-
temps 5 32} à 5.45; Superfine 5.10 & 5.15;
Five 4.75; Middlings 4 35. Recoupes 3.60.
Marché tranquille et sans changement.
Ventes—1C0 Extra Supérieur Choisi 6.25;
50 Forte de Boulangers 5 80 ; 300 do choisi
5.65; 2-0 Extra du Printemps 5324; 400
5 35 ; 6,336 Ext'a du Printemps choisi 5.40
(hier p m.) 300 do 5.40; 130 do choisi
546; 700 City C, 5 50 (hier p. m.) 50 Su-
pertive 5.124 ; 350 do 5,15; 100 Middlings
4.45 et 300 Recoupes 3 66.
BLg—Recottes 41,036 mts ; nominal.
Grains Brors—Nominal., Pois, recettes

15,468 mts, 85 & 90c. Avoine, recettes 500
mte, 51 à 54c,

Guaines—Trètle, 11c à 11,0; Mil 3,00 à
3.15 par 45 lbs.

Drnuérs tranquille—Lard, recettes 15
quarts; Mess, 19.00 & 19.80; Saindoux,
recottes 25 ticnettes 114 & 12c;  Beurre,
18 à 3lc; Fromage, recettes 637 cules,
13 à 15e; Œufa14à 15.
AucaLis ferme—Potasse, 5.90 A à 5,95,

Putlasse 8.30.
 

HABOHE DK NEW-YORR

2 juin.
Coton languissant, à 184c pour middling

uplands,
Fleur plus actif et ferme ; rcce*tes 16,000

qrts; ventes 15,000 mte—cotes sus chan-
gement.

Fieur de Scizle ferme, 4.85 à 6.00.
Blé languiseant ; recettes 218,000 mts;

ven'es 74,000 mts, 4 1.45 pour No, 2 Chi-
cago; 1.43 pour No. 3 Milwaukee; ot 150
jour No 1 du printemps.

Neigle tranguille ; recettes 17,000 mts;
Aucunes ventes,

Blé-d'Inde sans changement décidé ;
recettes 85,000 mts; voutes 38,000 mts,
79 & 82¢ pour nouveau et vieux malé de
l'Ouest.
Orge nominal.
Avoine ferme; recettes 23,000 mts;

ventes 24,000 mts, 62 à 63c pour môlé de
l'Ouest, et ü5 à G7c pour blauche de l'Ouest.

Lard tranquille 17,60 peur nouveau mess,
Saiudoux, à 11 3-160 pour le steam.
Beurre, 25 à 30c pour nouveau.
'Etole —cru, £1 à bic; raffiné, 162c.

RAPPORT MARITIME

ABRIVAGES DANS LE PORT DH QUÉBEO.
2 juin—SS Austrian, Ritchie, Liverpoolvif

St. Jean, T'erreneuve et Halifax, Allans,
Rae & Civ', 129 passagers ot cargaison
généiale pour Québec et Montréal.

Navire Ernestine, Bolt, Londres, 3 Avril,
J. Sharples, Fils & Cie, lest,

— Anstruther, Pitt, Londres, 6 Avril, E.
H Duval, lest,

— Sophia, Baarsrud, Grimsby, 8 Avril,
Schwartz & Falkenberg, lest.

Barge Forest Queen, Morris, Milford, 15
Avril, J, Sharples, Fils & Cie., lest,

— Laurdal, Grammes, Londres, —= Avril,
R R. Dobell & Cie, lest.

— Equity, Nordstrom, Langesurd, 12 Avril,
J. Burstall & Cie,, lest.

— Fuside, Ronnie, Port Glaggow, 10 Avril,
J. McLaren & Cie,, chatbon.

— Mameclon, (‘rawford, Siuderland, 11 Av’l
Wm, Crawford & Fils, charbon,

New Brunswick, Atkinson, Barbades,10 Mal,

 

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 3 juin 1874,

Barge Virginie, ¥. Paré, Montréal, tleur,
lard.

Goo cette Fleetwing, Is. Bourgeois, Iles
Madeleine, hareng, huile, meubles, ma-
tériaux de naufrage.

— Marie Alice, Is. Boilie, Baie St. Paul, lest.

ABRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 3 juin 1874.

Godlette Léda, H, Auger, Pointe aux Trem.
bles, bois.

— Emarelda, F. Lafleur Sault Montmo-
rency, bois.

— Montréal, A. Normand, Lotbinière, foin.
- La Suisse, G. Lapointe, Petite Rivière,

gravois.
— Jura, A. Veillet, Batiscan, écorce de

prucho,

8 Lateaux avec bols, écorce, pierre, croutes.

—-———p…

Tableau des Marées.

MARÉES HAUTKS À QUÉBRO, — 1874,

 

Matin. Soir.
Juin,

Lundi,........ 1 7 00 715
Mardi......... 32 7 32 7 40
Mercredi. . 3 8 09 s 28
Jeudt.….. 4 8 42 9 08
Vendredi... h 9 31 9 65
Samedi........ 6 10 10 10 34
Dimanche... Y 11 11 11 41

Le courant continue 45 minutes après la
haute marée,

PHANSS DR LA LUNK,

Dornier Quartier, Samedi, 7..8h.47 m. a. m,

LISEZ CECI!
|   

 

Nous donnons
quelques

Certificats
PARMI

1,500
AUTRES

Que nous
avons em nuire

possession

LA PLUS

Grande Découverte du Siècle
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !

 

Montréal, 9 avril 1874.
C'est avec grand plaisir que je recom-

mande le DIAMOND RHEUMATIC CURE,
Depuis plusieurs années je souffrals du rhu-
matisme, lorsque je lus votre annonce qui
paraissait dans le National, et j'acuetai deux
bouteilles de Devins & Bolton. Grâce à
Dieu, je suie maintenant bien, grâce l’effi-
cacité de votre merveilleuse médecine.
Vous pouvez vous servir de ce certificat
pour le benéfice de ceux qui souffrent, si
vous lu désires. Resvectueusement votre

Jacquss Paquarts, Commis,
ro. 335, rue 8t. Jacques.

Le recommander à ses amis.
Québec, ler mai 1874.

Cher Monsieur: S'il vous plaît, laissez-
moi le privilége de donner un certificat en
faveur du DIAMOND RHEUMATIC CURE,
J'ai souffert du rhumatisme sciatique pen-
dant les deux dernières années. Trois bou-
teilles de votre médecine m'ont guéri com-
plètement. Je l'ai déjà recommandé à plu-
sieurs amis qui s'étaient servis inutilement
de médecins. Je déclare hautement que
votro médecine m'a complètement renda
la santé, Votre serviteur,

K. V. GAUTHIER.

Souffrant depuis 6 ans.
Montréal, 1G mars 1874.

Cher Monsieur : Je désire faire connaître
quej'ai souffert pendant les six dernières
années d’un rhumatieme aigu et après m'être
servi de deux bouteilles de votre DIAMOND
RHEUMATIC CURB, je suie revenu à la
santé, je suis maintenant mieux que jai
été depuis de longues années. Je demeure,

Wm, A. TAYLOR.
Témoin : Alfred W. Hutchinson,

Montreal House.

CABEL BURLBUT, Soulag’
Montréal, 23 mare 187 4.

Ceci est pour certifier que j'al été soulegé
par l'usage du DIAMOND RHEUMATIC
CURE du Dn. Micean, et pour le recom-
mander à toutes les personnes aflligées de
cette terrible maladie, le Rhumatisme.
Vous êtes libres du vous servir de cette

lettre pour le lien de cenx qui sont affligés.
Votre dévoué, etc..

Caner. HorLBUT,
Pigeon Hill.

ABRAHAM, Rétabli
Montréal, 9 mars 1874.

Cher monsieur: Depuis deux ans je
souffrais do douleurs rhumatismales dans
les bras ot genoux. Ayant appris que votre
agent so trouvait au St. Lawrence Hall, je
lui ai demandé une bouteille qu’il m'a donné
gratis. Trois doges “‘e votre précieux remède
m'ont complètement guéri.

Ju puis marcher maintenant sans sentir
aucuue douleur.
Avec respect votre dévoué,

J. ABRAHAM,
Hotel Ottawa,

Marchand de Cigares.
Ce remède est en vente chez tous les

Pharmaciens de la Province et particuliè-
ment chez

J. E. BURKE,
Pharmacien.

S'il arrive que votre Pharmacien ne l’ait
pas parmi ses remèdes, dites-lui de £e le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine «lu Palais de Justice, rue N.-

Dame, Agents-Généraux pour in Pro-
vince de Québec.

Prix: $1.00 la bouteille;
teilles $2.00.

28 mai 1874.

Département des Messieurs,
Ayant complété notre assortiment de

Marchandises à l’usage der Messieurs, pro-
venant des meilleurs manufactures, nous
attirons respectueusement l’attention de
ceux-ci sur la liste ci-dessous:

Gilets de Fantaisie et Habits en Alpaca,
Camisoles et Caleçons en Mérino, en Gaze
et en Laine d’Agneaux,

Nouveautés en Cravates do toutes formes,
savoir: les Prince Teck, Sublime, Pall
Mall, Princo Imperial, Stanley, Belgravian,
Excelsior, Scarboro, Park, Beaufort, Yacht,
Club House Tic et autres.
Chemises de tous genres avec collets

pour appareillor, consistant en: Chemises
Blanches, Chemises de Flanelle, Chemises
de Gase. Nous faisons les Chemises à ordre.
Un assurtiment varié de Bretelles, Bobes

de Chambres, Serviettes de Bains, Gilets
de Laine, Courrois de Voyage,Parapluicsen
Soie ds 14 célèbre manufacture de Fox,
Mouchioirs en Soiv « t en Toile, Anneaux et
Epingles pour Cravates, Boutons ct Boli.
taires pour Chemises, Gants de toutes sorter
provenant des meilleures Fabriquos.
Un Tailleur de première classe est atta-

ché à l'établissement.

GLOVER, FRY & Cir.

Marchandises vondnes à Rédaction
Nous avons aujourd'hui réduit les Mar.

chandises ci-dessous mentionnées, à moins
que la moitié da prix original pour faire
une clairance.
Gilets de Drap pour Enfants depuis 276.
do do do Dames do 5;0.

Costumes et Robes pour Dames.
Chapeaux Garnis.
Chapeaux en Paille depuis 6.
Mousselines, Grenadines ct Etoffos à Bobus.

GLOVER, FRY & Cin.
Québec, 30 mai 1874.

CommisDemandé,

grandes bou-

On demande UN COMMIS ayant de l’ex-
périence dans le commerce d'Épicuries.
Recommandat'ons scront exigées.

K'adresser à

MM, LE. LERC & LETELLIER,
No, 17, rue St, Paul.

Québec, 30 mal 1874—6f

 

Annonces Nouvelles.

SEL A FLOT.
4,350 Sacs de Gros Sel de Liverpool, par

lu navire 7/enry, en vonto en lots à la cone
vonance des acheteurs,

GIBB, LAIRD & Cu.
Québec, 3 juin 1874.

AVIS
Toute personne ayant des récilsmatione

contre la succession do feu THOMAS
MOTSAN, cn son vivant gardien à la prison,
est prié de les produire ducment attestéer,
d'ici au SIX JUIN prochain; et toute
personne endett(o envers la dite auccession
sont requises do régler Avec le soussigné.

J, A. E, CHAPERON, N. P.,
38, ruo St. Goorges, faubonrg St, Jean.

Québec, 830 mai 1874 =p
 

   

Annonces Nouvelles.

Charbon à Engin de Wishaw,
 

et consistant en 664 tonneaux.

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cin.

Québec, 3 juin 1874.
 

A LA LIBRAIRIE DE

F. X. CARANT & CIE.
Mois du Sacré Cœur de Jésus depuis 4d

à 276.
Pratique de l'amour envers le Cœur de

Jésus et lectures pour lea 52 vendredis de
l'année par l'auteur du mois du Sacré Cœur.
Québec, 2 juin 1874.

HUILE DE CHARBON.
Haile de Pétiole Blauchs No. 1 en récep-

tion par le Grand-Tronc.

A vendre par

F. O. VALLERAND,
No 6, Côte Lamontagae,
Et No. 14, rue Notre-Dame,

Québec, 2 juin 1874.

JOSEPH O. LABBE,
12, rue St. George, fauLourg St. Jean,

Désire informer le public en général qu’il
reçoit en cu moment un nouvel approvi-
sionnement d'EPICERIES et LIQUEURS:

Sucre brillant, Thé frais de toutes sortes,
Vins O Porto et Xérès, Eaux-de-Vie de tou-
tes marques, Champagne, Cigares, Sirop,
Orge potagère, Balais et Epoussetoirs,
Verres de gelées, Macaron, Vermicelle,
Amandes écalées, Vinaigre en dame-jean-
ner, cto, ote,

Les prix sont très modérés, Les articles
sout livrés dans toutes les parties de la
ville sans charge extraordinaire,

—A088I—
Constamment en mains, SIROP INDIEN

DU LR CLARK, le meilleur purificateur
du sang du monde, 11 guérit la dyspepsie,
la maladie du foie, des rognons et la ma
ladie du cœur, la débilité nerveuse, les

Scrofales, le rbumatisme, la fièvre et la

goutte, et toutes les maladies causées par
le mauvais sang.

—AUBBI=
REMEDE DU DR. WILLARD, son Pu-

rificateur du sang. Son Baume Pulmonaire,
Ses Pilules végétales pour le foie. ton
grand remède Southern. Son Restaurateur
des cheveux. Son Spécifique pourl'asthme.
Son Liniment Arnica Son Onguent pour
les hémorrhoides. Son sirop tonique pour
la fièvre, etc, ete.

—AUSSI—
Eau de Lavende, Kau de Cologne, Rosée

indivnoe, Fau de la Floride, Kssences,
Huile pour les cheveux, Huile de foie de
morue, Huiles de Castor et d'Olive, eto.

—AUSSI—
HUILE ÉLECTRIQUEdu Da. T'HOMAS

qui vaut dix fois son pesant d'or, guér t le
mal de gorge, la toux, les catarrhes, les
brûlures, les pustulee, les blessures de tous
les genres.
On s’en sert aussi pour les chevaux et

les bestiaux pour la colique et autres ma-
ladies auxquelles île sont sujets.
Ce remède devrait être dans toutes les

familles.
Un escom te libral sera donné au com.

merce sur les médecines.
Unevisite est respectueusementsollicités.

JOSKPH O. LABBF,
12, rue St. Georg-,
Faubourg St, Jean,

Québue, 2 juin 1874.

 

Grand Desiratum en Optique.
LUNETTES PAR EXCELLENCE.

Lentilles coloriées qui sont recomman-
dées par les plus savants médecins pour
améliorer la vue.

Seuls Agents: Duquet & Cie

No. 1, rue de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
Rue St. Joseph, St. Boch, Québec,

—AUSSI—

Le plus graud et le plus beau choix de
Montres d'or et d'argent, Bijouteries Fines,
Bagues en Diamants, Bronze, Horloges
Musicales, Lunettes d'Opera, Argonteri>
de toutes sortes, Horloges en marbre et en
or mouly, etc, etc, et un grand nombre
d’autres objets trop long à énumérer venant
d'être reçus directement des meilleures fa-
briques européennes et seront vendus à des
prix qui défient toute compétition. Une
visito est sollicitée avant d’aller ailleurs.
Montres réparées avec soin, Vieux b'joux

remis \ neuf; dorure depuis 9 carats à 24,

DUQUET & Cis,
No, 1, rue la Fabrique.

Québec, 2 jein 1874.

Genièvre de DeKuyper.
En déchargement da Robt, Godfrey.

Barriques de Genièvre de DeKuyper &
Fils, double-t aie.

Caisses Vertes

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cis.

Québec, 2 juin * 874.

MANUFACTURE DE SEL
Passé au fin de Higgins.

Ce Sel est le plus magnifique qui soit
préparé pour le Beurre ou 1a Table. Il est
pa :ueté en sacs blancs de quatre minote et
est préféré partout où l'on s’en sert, à tonte
autre marque.

Les Soussignés ont lo monopole de la
vonte du cet article en Osnada ot sont prêts
à le livr:r en lots à la convenance des
acheteurs,

La liste Commerciale et Maritime de
New-York du 18 avril, cotes :—
Le Sel en Sac de la Manufacture de

Hliggin8....0..05.020000ceccu0e
Colui des Manufactures Deakin,Wor-

thiogton, Washington, Evans,
Marshall et autres marques... $1 95

Co qui démontre la supériorité du Sel de
Higgins sur celui de ses concurrents eur
le marché de New-York.

GIBB, LAIRD & Cle.

Québec, 29 mai 1874.

VINAIGRE!!!

do do do

$2.35

meilleure qualité, de 3 et 8 gallons,

A vendre par

JOBEPH LEPAGE,
14, rue Bt. Jacques, Basse-Villo.

Québec, 25 mai 1874.

La ‘argaison du meilleur Charbon à
Kngin de Wishaw, maintenant dans le port

A VENDRE

500 Demti-Jeannes de Vinaigre, de la

Annonces Nouvelles.

Porter de Guiness.
En déchargement du Juke or Cornwall.

30 Barils de Porter de Guinces.
Bière Forte Extra en bouteilles d'une

plate, '

 

teilles d'une chopine,

A vendre par

GIRE, LAIRD & Cw.

Québec, 2 juia 1876.

MAINTENANT REÇU
ET A VENDRE PAR

MARTINEAU &THIBAUDEAU.
300 Boites Thés consistaut cn Japon, Hy-

son, Congou, Souchon, ete
25 Boucauts Sucre Rafliné très brillant.
60 Quarts du do do do
60 Tonnes Sirop Cholsi dus Barbades en

débarquement du # Surprise.”
50 Barils Soda à Pâte.
50 Boites Chandelles B:Imont Sperm.
50 do Marinades M(lées,
50 do Tabac en Torquettes “ Princess

Louise.”
150 do Tubac en Torquettes ‘ Solace”

marges assorties.
80 do Tabac en Torquettes Pilot } lb.

500 Jarres Vinaigre 3 et 5 gallone.
8) Boites Eau-de-Vie Chaloupin.
80 ‘o do Jules Robin.
25 do do do en flank,
25 do do Martel,
Bu do do Duval Dabo's.
25 do Old Tom Gin B-tte & Cie.
25 do do do do en task.

1.v do Vertes Gin Houttan.
59 do Rouge do do
29 Barriques Gin, marque do la Clet.
5 0

20 enr } Whisky de Wiser,

Aussi Sardines en Doites, Homaids en
Brites, Saumon en Boites, Vermicelles,
Empois de Benson, Corn-Starch de Benson,
Cigares de toutes qualit(s, cte.
Un sésortiment complet de Vaisrelles,

Verreries, Huile de Charbon, cte Le tout
à des prix qui détient aucune compétition.

MABTINEAU & THIBAUDEAU.

Quétec, lur juin 1874—sj

NOUVELLE SOCIETE
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BRUNET &LAURENT
Succesreurs de

MONTMINY & BRUNET ont l'honneur
d'annoncer à leurs amis et au public qu'ils
ont achets lo fonds de commerce do Mont-
miny & Brunet à des conditions avauta-
geuses, ils peuvent en conséquence vendre
à meilleur marché que par le passé, et ils
erpèrent que la confiance dont jouissait
l'ancienne maieon vis-à-vis du public leur
sera continué.
Nous commiencerons À offrir cetto semaine.

160 Pièces de Twucds uouveaux pour le
printemps.

200 Piece de Coton Horrocks,
50 Pièces de Coton à Drap.

1 Balle de Coton Jaune,
1 Caivse de Corsets pour Lames et En-

fants.
500 Douzaines de Mouchoirs en Toile

pour Dames et Messieurs d'une magnifique
valeur.

200 Paires de Gants de Kid Jouvin légd-
rement endommagées valant €73 offeit à
50c et 75c la paire.
Tout ce qui restait du fouds de Mont-

miny & Brunel sera vendu à une grande
réduction pour faire place A notre nouvelle
importation qui nous arrive par chaque
steamer,

Québec, ler juin 1874,

En Décharg ment.
50 Caisses Old Tom de Booth.
3 Poinçons de vieux Rhum de Jamaique.

40 Barils de Bière amère.
60 Caisses de Champagne Moct & Chandon,
60 do de Whisky Ecossais de Hay &

Fa'rman.
150 Caisses de Whisky Kirkliston (J. Ste-

wart & Cic)« u bouteilles d’une pinte.
50 Calgses do do do en Flask.
100 Caissos C'laret de Barton & Guestier,

en bouteilles d’une pinte et chopine.
50 Caisses do do Huile d'Olive,

200 Crigses Vertes de Gin de Blenkenheim
& Nolet

50 Caisses Vin do Gi gembre de D. J.
Thompson & Cis.

5 Quart de Caisses uo do do
50 Barils de Bière de Ba-s, en bouteille

d'une pinte et d’une chopine.
5 Quart-Caisees Khurmnde la Jamaique.

325 Demi-Jeannes Vinaigre de Bohlman.

A vendro par

WHITEHEAD & TURNER
Québec, ler juin 1874.
 

En Déchargement.
100 Facs do Bi-carbonate Soda,

3 Tierces de Paius de Sucre blanc raftiné,
125 Boîtes de Blanc de Baleine.
20 Ballots de Coton à Mèchea.
150 Douzaines de Gélatine de Cox,
11 Caisses de Cirage de Martin & Cie.
30 Caisses de Chandelles l’arfumé- s.

600 Sacs de Riz.
50 Boites de Briques pour Couteaux.
20 Sacs de Salpêtre raftiné
40 Bar ls de Baisin do Cotinthic
100 Barils de Soda Cryetalisé,

5 Caisses de Figues d Elmo,
10 Paquets de Poivre Blaze,
25 Paquets au Poivre Noir,
25 Paquets de Sagou l’erlé.
2 Caisses d'Arrowroot.
3 Boucauts Moutarde de Colemun

25 Caisses Moutarde de Durham,
4 Caisees d'Ir digo de Madras,

25 Caisses de Dattes de Mott.
80 Barile de Marinades asrortiea de Chas,

Wix & Fils.
250 Caissca de Morinades de Wix & Pigott,

4 Caisses de Liqueurs Italiennes,
13 Caisses de Bleu de James Ball.
13 Caisses de Coco du Taylor

100 Boites de Chocolat No. 1 de Thomas,
40 Sacs de Café de la Jamaique,
4 Caisses de Fils de Barbour € Fils.

20 Barile de Cataup de Mushroom—pintes,
chopines et demie-chopines.

11 Caisses d'Huile de Castor.

A vendre par

WHITEHEAD & TUBNER.
Qrél cc, ler juin 1874.

VINAIGRE.
40 Barils de Vinaigre.

A vendre par

JOS, LEPAUE,
No. 14, rue Bt Jacques,

Bassc-Ville. 
Québec, ler juin 1874.

25 Barils do Bidro Forte Extra en bou. |

W.McWILLIAM,NoixFraichos. &o.
Confiseur de Non Excellence le Gouverneur-Giénéral

et de Son Honneur le

 
|
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EN DETAIL

le plus court avis et dans le dern
Gateaux de noces magnifiquemer

Québec, 29 mai 1874—6f

Sel en Magasin.
Gros Sel de Liverpool 10 au tonneau,
Et Sel Fin.

A vendre par
JOS. LEPAGE,

No. 14, rue 8t Jacques,
Basse-Ville.

Québec, ler juin 1874.

Pour Chicoutimi, etc.

le=   
LE VAPEUR

“UNION,”
CAPT. ;

Laisseva le Quai St Andeé, à HUIT
heures A, M, MERCREDI, lo 3 courant,
pour Jes l’orts ci-dessous, «t arrêtera à la
Baio 8t. Paul, Etoulements, Malbaie, iii.
viè ¢ du Loup, Tadousie et 1a Baie des Ha !
Ha! comme d'hatitude,
Pour plus amples informations s'adres:er

au bureau de la Compaguoie des Remorqueurs
du St. Laurent, quar 8t. André.

A. GABOURY
Secrétaire.

 

Québec, ler juin 1874

AVIS,
Les p rsounes end ttées envers Ia suc-

vant Notaire, à Québve, sout priées de payer
leurs comptes centre lee mains du Soussigné,
sous un mois de délai, afin d'éviter des
procédures légales.

Par ordre, ¥V, W. LaRue, Notaire,

RUE GARNEAU, H.-V.
Québec, 29 mai 1874—Im

BANQUE UNION

BAS-CANADA.

Avis est par le présent donué qu'un

Dividende de quatre pour cent

sur | » Capital-Actions versé de cette insti-
tion, & été déclaré pour le Semestre courant,
et sera payable à la Banque Principale et à
ses succursales le et après MERCREDI, le
PREMIERjour de JUILLET prochain,
L: Livre de Transfert sora formé depuis

le 16 au 30 JUIN prochain, les deux jours
inclus.

La Réunion Générale Annuelle

des Actionnaires aura liea Jk U DI, le NEUF
de JUILLET.
Le Président sera au fauteuil à MIDI,

Far ordre du Bureau,

P. MaoEWEN,
Catesier.

Québec, 29 mal 1874—1m

Venant d'être Reçu
PAR LE3

Bateaux de Canaux de New York.
103 Boucauts de Sucre Brillaut Demeraza
100 Barils de Bucre Gianulé,
250 Boites de Ra'sin Layer,
52 * Poudre a Pite de Durkeo,
30 “ Chandelle Parafine Jj
150 «Eau de Floride Lanman & Kemp,
10 & Bois de Teinture assorti.
100 Barils 6 coupé,
50 ‘  Poix Verte.
199 ‘“ Résine Pressée.

A vendre par

JOHN ROSS & Cin.
Québec, 29 mai 1874—101

COMMIS DEMANDES,

Ou demande DEUX COMMIS d'expé-
rience, bien reconmaudés, chez

FORTIN & Cir,
Coin des rues St. Joaeph et du Pont,St. Roch.

Québec, 28 mai 1874—10f

On offre en vente

A sacrifice, un Tapie de Salon, pur laine,
qualité eupérieure, et mesurant 61 vorges.
Ce l'apis devant servir À ur salon, s'est
trouvé malheureusement, une fois cousu,
trop court pour l'appartement De sorte
qu'étant inutile à &es propriétaires, ceux-ci
ont décidé de le mettre en vente. Avis à
ceux qui meublent leur maison,

S'adresser au No, 19, coin der rues Grant
et des Prairies.

Québec, 28 mal 1874—jno

AVIS.
Lis porsonnes ayant des réclamations

contre Ia succession de feu NARCISSE
BERTRAND, en ron vivant, écr, Avocat
de la Paroisse de l'Isle-Verte, Comté de
Témiscouata, sont priées de les produire
dûmentattestées, entre les mains de Charles
Bertraud, écr , Marchand, Isle-Verte, d'hui
au 8 JUIN prochain ; et celles qui doivent
à la dite succession, eont requises de régler
avec le soussigné, en la demeure de Ma.
dawe Bertrand, du 8 au 13 JUIN aussi pro-
chain, sans autre avis,

21 mai 18ÿ4.
CHS. A, EBN. GAGNON, N. I.

25 mai 1874—3fgaq

Gros Sel de Liverpool à Flo,

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cs.

Québec, 20 mai 1874.
 

cession de feu JOAN CHILDS, en son vi- |

6500 Sacs cn déchargement de l'//armonides,

Lieutenant-fGlenversmeur.

   

 

ù
or

SEULEMENT!
& Les noces et les partis de tamille peuvent se faire servir sous

ier genre.
it ornementéset travaillés avec art.

Mountain Hill House.

Nous prenons la liberté d'attirer Patten
tion d 1 publie sur les améliorations faites
su Mountain Hill House, Les chambres
remises à neuf, la lingerie renouvelée, des
modidcations à IR cuisine nous permettent
d'offrir bon couvert et le confortable.

Située entre la Haute-Ville et ia Basse-
Ville, notre maison offre aux voyageura
des avantages uniques, et fait de notre
établissement 1° plus central de la ville,

LES FROPHIETAIRES

l'ar JOS. TLUDEAU, Gérant,

Quebec, 27 mai 1874—0m

| Hotel ‘“ Havre du Bic.”
Le Soussigné à l houneur d'annoncer au

public en général ct À ses amis en particu-
lier qu’il & ouvert uu grand Hotel au Bic,
auprès de la Station du chemin de Fer,
Tout l'accommodement possible sera donné
AUX voyageurs et à tous ecux qui désire-
raicut passer la belle saison dans une came
pague aussi charmanto que celle du Bic;
car fans exagération, elle nu cède eu rien
au joli Village de Cacouna tant pour ses

j places do Bain, que pour ges promcuales
"sur Peau et ses endroits de pêche.

Voitures et Chaloupes fournies à demande.

GECRUE VOYER

 

 
25 mai 1874—Rj

‘EN DECHARCEMENT
 

NAVIRE WFIMERLY,

119 Tierces de Sucre Brillant Rafhué.
626 Sack de Riz Rangoon,
L100 Cuisses do Mérinades Mélées.,
| 66 * de Sel de Table où Jarre.
101 Douzaines de Boîtes de Gélatine.
45 Barils de Souffre en Fleur eten Canon,

© 26“ Huile d'Olive de Mogadorc.
; 25 Caisses Huile du Castor de choix.

10 Sacs de Salpètre,
20 Barils d'Alun,

i A vendre par

JOHN LOSS & Ci»,

| Québec, 23 mai 1874—10f

‘Hotel Saint-Louisde Kauouraska
Lu Soussigoé n l'honneur dinformer le

public et ses nombreux habitués que cet
bôtel favori dus T'ouristes sera ouvert le 20
JUIN prochain. La maison à été complète-
mont réparée et les familles qui veulent

| passer à la campagne la saison der eaux
{trouveront toujours à l'Hotel St. Louis,
|comme par le passé, amusement, confort
ct ranté.

Le propriétaire a cru devoir iatrodnire
j dans st maison uns modification qui, il
l'espère sera bien vu des voyageurs; il a

{ supprimé la Larre, ef 84 cave ne sera ainsi
qu’à la disposition de see pensionnaires,

A. R. TALBOT.
| 18 mai 1874—Im3fsp

COMMANDE DE BIJOUTEKIES
VENANT D'ETRE REÇUE.

Un grand assortiment de Belles
Bijouteries en Or, derniers genres
et dessins magnifiques, sera offert au
prix coûtant.

i AUST2

LUNETTES WOPERA,
De £1.50 4 $30.00.

= Et venant d'être ouvortes—

3 Caisses d'articles électro.
plaqués.

Chez

G. SEIFERT,
European Bazanr,

Québec, Ter mai 1374,

RY”
Traverse du Grand-Tronc.

Le Vapeur “ ST, GEORGE fera la tra.
versée du fleuve jusqu'à nouvel avis, comme
suit, savoir:

LAISSRRA QUERFO. LAIRRRRA POINTE-LEVIS,

 

A. M. AM,

7.30 Train omnibus 800 Train de la
pour Richmond et malle de Mon-
l'Ouvet, tréal et l'Ouest,

8.30 Train de la malle | 10 Ou
pour la Rivière du 1100
Loup. | 12.00 Midi,

10 30
11.20 P. M.

P.M. 1.30
3,00

1.00 5.00 Train de la
2.00 malle pour la
4.00 Rivière-du-Loup
6.00 et Train omnibus
7,30 P. M.—Train de pour Richmoad.
la malle pour Mon- 6.30
tréal et l’Ouest.
Pour plug amples informations, s'adresser

au bureaudela Compagnie des Remorqueurs
du 8t Laurent, quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 19 mai 1874.

BLANC DE IONDRES.
20 Caisses.

A vendro par
J. & W, REID,

Rue 8t Paul, Québec, 25 avril 184.

REÇU EN CE MOMENT

PAR LE

STRATHEDEN et lo STRANGER.

Bacs d'Avelines Fraiches de Naples.
do Noix.
do Amandes A écales dures.
do Amandes Taragone à écales moîles.
do Mil.
do Chanvre.

A vendre par

GIBB, LAIRD & Ou.
_ Québec, 30 mai 1874.

Sucres Demerara.
En déchargement du ZÆTLAND.

150 Boucauts de Sucre Brillant Demarars
Vecuum Pan

120 Barils do do

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cin.
Québec, 30 mai 1874,

Spiritueux et Toddy.
MAINTENANT REÇU.

50 Barils de Whieky Gooderham & Worts
60 O. P.

30 do Toddy d’Allan.
50 do Old Rye d’'Allan,

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cw.
Québec, 30 mai 1874.

do do  
PAR LES

“ Euclid” et “ Pride of

England.”
450 Caisses assorties d'Huile d'Olive.
30 Ballots de Noix.
no 4 d'Avelires,
26 + Graine de Mil et Chanvre.

225 Boîtes Macaront Français et Vermicelle
“ Earils de Couperose.
100 * de Soda à Laver.
110 Barils de Bicarbonate de Soude,

À veudre par

JOHN ROSS & Ci».
Québec, 23 mai 1874-—10f

Reçu Maintenant
PAR LE

“ Cotopaxi” et le * Dominion,”
210 Caieses, 600 Demi-Boîtes, 116 Boîtes de

Thés Congou ct Bouchong da fin au
plus fin,

150 Boites de Blauc de Baleine de Belmont,
G's ot 12's,

152 Barils de Céruse de Londres.
10 Calases de Chocolat et Coco de Taylor.
100 Bariia de Balein de Corinthe, le plus

fin Patras,
250 Boîtes de Raisin de Valence.
50 Caisses de Bardines.
66 Caisses de Poivre Blanc et Noir.
5 Balles de Clou de Girofle.

Navires

7 + de Piment,
3 Caisses d'Arrowroot.

A vendre par

JOHN ROSS & Cm.

Québec, 23 mai 1874—10f

Savonnerie Caledonia,
MONTREAL.

Le Soussigné est prôt à prendre des ordres
pour les SAVONS manufacturés dans la
mualeon ci-dessus, et dout les produits sont
supérieurs,

HENRY GLASS,
Agent.

Québec, 31 mai 1874-101

PENSION PRIVEE.
DEUX MESSIEURS pourront trouver

une excellente pension dans une famille.
S'adresser à CE BUREAU,

Québec, 20 mai 1874.

 

Commis Demandés.
DEUX BONS COMMIS ayant de l'ex-

périence dans le commerce de Marchan-
dises Sèches, et de bonnes recommandations
trouveront de l’emploi en s'adressant chez

P. K. GODBOUT,
63, rue Bt. Pierre, Basse-Ville,

Québec, 19 mai 1874.

CANADA,
Province de Québec, |! Cour Burkminoas
District de Gaspé, { Pos.
Comik pa Gasrk. J

No. 69.

JANE ELLEN DOUGLAS COFFIN, Bassin
de Gaspé, dans les Comté et District de
Gaspé, épouse de GEORGE DUMARES9,
du mômelieu, - ultivateur, la dite épouse
duement autorisée à ester en justice,

; vs Demauderesse,
Le dit GEORGE DUMA k84,

Défondeur,
Une action en séparation de biens a été

instituée en cett cause ce jour,
Percé, 24 mars 1874.

E. J. FLYNN,
Procureur de la Deruanderesse

20 mai 1874 —im3fs

 

 

Arteconcernant la Faïllire de 1869

ET SES AMENDVEMENTS,

Dans l'affaire de

D. CU. MUHKNLY, de Lévis, Horloger et
Bijoutier.

Une feuille de dividende dans l'affaire
ci-duesus à été préparée + à 8° rà Ouverte aux
obj ctious j.squ'au 8 JUIN prochain, quand
alors le dividende sera payo.

OWEN MURPHY,

8yndio,
Québec, 25 mai 1874—2s2fa

PUBLIC, ATTENTION
L. J. FERLAND,

MARCHAND,
Coin des rues du Pont et St. François,

8 ’

A l'honneur de prévenir le public de
Québeo et de la campagne qu’il visns -.
faire l'achat d'un MAGNIFIQUE FONDs ac

MARCHANDISES  SECHES
VALANT $30,000,

VINCT MILLE PIASTRES.
Le tout sera vendu de 15 à 20 pous oeut

de réduction sur les prix ordinaires.
L'assortiment, qui est complet, se com.

pose de tout ce que l'on trouve générale
ment dans un Magasin de Marchardisor
Sèches bien assorti.

PRIX MODÉRÉS ET BON CU(24.
ME" Une visite est sollicitée.

L. J. FERLAND, Coin des rues du Pont et Bt. François,
Québec, 9 janvier 1874.
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Meduille de Bronze

Paris 1885 Lyon

Tricste 1871

Adopté par les Hopitanx de Paris, les

Eu FEURLEES.

Medailie d'Or  Medudle dArgent

1872 Havre 1868

Paris 1572

Ambulances et Hopitaux Militaires,
par la marine Française et par la Marine Royale Anglaise.

“ Conserver à la Poudre de Moutarde toutes sus propriétés, obtenir en peu d’ins-

tants, avec facilité un effet décisif avec la moindre quantité
# possible de médicament, voilà les problèmes que M. Rigollot =
“ a résolu de |» manière la plus heureuse, etc *—A. BoUCHAR-
DAT (Annuagre de Thérapeutique, 1868, p. 204.

 

Exiger la signature ci-contre ; il y a des contre/acteurs.

Paris, 26, rue Vicille-du-Temple.- Hans tous les Pharmacies, pour le détail.

Agents généraux pour le Canada :
FABRE & Gi;AVEL, Montréal.
 

  

i

  PATE & SIROP

GODEINE DE BERTHE

Préconisés par tous les médecins
oontre les RHUMES, CATARRHES

et TOUTES LES IRRITA-
TIONS DE POITRINE.

N. BB. — Ze Sirop de Codeine qui
a mérité l'honneur bien rare parmi
les médicaments nouveaux d'être en-
registré comme un des médicaments
efficiels de l'empirefrançais, se dis-
pense de tout éloge.

AVIS.—À causedesnombreuses
falsifications qu'a suscité l’heureux
résultat du Sirop et Pâte de Berthé,
nous sommes forcés de rappeler
que ces médica-
ments si juste-
ment estimés se
vendent seule-
ment en boîtes
et flacons por-
tant la signa- .
ture ci-contre.

DÉPOT GÉNÉRAL : à Paris, 24, rue
des Ecoles, et dans toutes les
Pharmacies. /

Agents généraux pour le Canada :
FABRE & GRAVEL, Montréal

     

 

 

 

 

 

 

 

Duns tous les cas de faiblesse,
appauvrissement du sang, débilité
produite par les convalescences lon-
ques les excès ou le travail MM,les

édecins recommandent générale
ment le VIN ou D* JOHANNO, au
quina,coca, extrait de viande et hypo-
phosphité, dans lequel une heureuse
combinaison a réuni les reconsti-
tuants les plus énergiques de la ma-
tière médicale, tout en leurconser=
vant leurs propriétés respective.

14, rue de Lanery, Paris. |
. i

   

 

Agents généraux pour le Canada :
FABRE & GRAVEL, Montrés

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Provisom pa Quassc
District de Québec

Dansl'affaire de

BARTHE, BOURGET & Cie,
Faillin

E CINQUIEME JOUR DE JUIN pro-
chain, LOUIS A. PARIS BARTHE,

tant individuellement que comme associé
de la dite société, demander" ea décharge à
la dite Cour, en vertu du dit Acte

CARON & REMILLARD,
Ses Procureurs ad lien.

Québec, 2 mai 1874.—Im

' } Cour SOPRRIRURE.

 

ENTREPOT de MUSIQUE

No. 42, RUE ST. JEAN.
 

Nous venons justement de recevoir une
nouvelle collection des plus consideranler
de Musique de Piancs et de Chansons |
Frençaises L'impo-tation vient d’Eur pe |
elle se :UMpOre des OUvrage# et componi-
tious les ln modern -s des écrivains les
plus célètres, choisie par gradation de d't-
ficultés, depuis Ia «om position Ia plus facil,
jusqu'à l'ouvrage le plns difficile de visa
et du Meyer,
Nous recommandour spécialement aux

élèves les ouvrages do Streabbog, Brumer
Hime, Cramer, Gobbearts, Czerny, Egghard,;
Croisez,etc, etc. :
Nous vendons notre Musique en Feuille

depuis 30 cts à F1, meilleur marché qu'ail-
leurs.
Nous avona constamment en magasin un

assottiment complet de Violons, Guitares
Cordes, Cartons à Musique, Papier à Musi.
que en Feuilles et en Cahiers à des prix
extrômement bas.
W@F Venez s'il vous plait voir notre

assortiment.
H. A. C. FUCHS & Cux.

Québec, 31 janvier 1874.

LA NOUVELLE
Machine à Coudre

SILENCIEUSE  D'APPLETON,
Cette Machine à Coudre n'a pas d'égale

dans sa construction pour la durée et le
rang de ses ouvrages.

 

Avant d'acheter examines la Machine à
Coudre APPLETON.

L. N. ALLAIRE & CIE.,
Seul Agent de la Machine à Coudre

Appleton,

Cola des rues St. Pierre et St. Jacques,
Basse-Ville,

Vis-à-vis la Banque de Québec.
Québec, 12 dec. 1873.

Sucre Raffiné Ecossais,

Maintenant en déchargement des Stcamers
“ Waldensiau " et ** Manitoban ”

de Glasgow.

59 Tierces de Sucre Baffiné de Glasgow,
très-brillant,

AUS
10 Onisses do Marmelade Keller de Dundee.

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cia.

Salle d'Éscrime de Québec

smedt-Yannart, ancien rous-
A o Officier 1e l'arme belge, etex-officier
de la garde impéri-le du Mexique, ouvrira
une SALLE D'ES KRIME le 18 de co mois

| à PAcadérie de Gymuase de M. Pr x, rue
St. Jean.
Le nombre d'élèves étant limité, les Mes-

sieurs qui désireraient prendre des leçons
sont priés de ge fairo inscrire avant le 15
de ce mois.
Les leçons pour abonnés se donneront

tous les jours, de 4 à 7 heures de relevée.
M. SuEDT ge rendra aussi à domicile.

POST OFFICE, BOITE 28,
Ou à partir du 10, à la Salle, de 4 à

6 heures du soir.
Québec, 7 mai ‘874.

AU 4 MAl 1874

Caverture l'une nouvelle maison
française

RUE DU PALAIS, NO. 21,
(en face I'liotel Albion)

Pension, Restauraut et Café Français
La maison complètement remise à neuf,

vst tenue par

MADAME MAUGARD
Célérité et politesse, confortable «t ôlé-

ganc-, cuisine erquise, c«nsommatious de
premier choix, mobilier entièrement nou-
veau, tout est disposé dans l'établissement
pour satisfaire les cliente, et les personnes
qui nous feront l'honneur de nous rendre
visite. Indép-nduamme nt des jouruaux lo-
caux, ON trouvera plusieurs des premières
feuilles parisiennes, telles que : Lu Gazette
de France, le plus ancien des journaux frau-
çais, Le Figaro, Le Gaulois, feuilles humou-
ristiques.
Pour !cs pensionnaires, la table sera

servie, de 8 heures à 10 lu matin, de midi
à 2 heures p. m,et de 6 à 8 le soir. Le

 

s.rvice du café, sera fit par M. MARCUS,
qui tiendra toujours à la disposition des
consommateurs, le caf» à l'instar de l'éta-
blissement du la Rotonde & Paris.
Québec, 21 avril 1874 —jno

 

Avis aux Entrepreneurs.

Des Soumigsions cachetées adressées au
soussigné et endosstes “ Soumissions pour
le Péniterei-r, Manitoba, ” seront reçues à
ce Bureau jusqu’à MERUREDI, le 17e jour
de JUIN prochain, à midi, pour l'érection
et la complétion du Pénitencier, Manitoba.

Les plane, devise, ete, peuvent être vos à
ce Bureau, cu au Bureau de J. P. M. Le-
court, écr., Architecte, Département des
Travaux Publics, Winnipeg, le ct après
SAMEDI, le 1courant, où l’on pourra ob-
tenir des blance de soumission, ete, et
toutes les informations nécessaire.
Les entrepreneurs sont notifiés que les

soumissions ne geront pas examinées, à
moins qu’elles ne roient strictement con-
formes aux blancs imprimés,—et dans les
car d'associé=à moins qu'elles ne contien-
nent la signature réelle et la nature de
l'occupation et de la résidence de chaque
membre de 1a société.
Pour l'accompli-sement du contrat, des

garanties suflisantes seront exigées sur
vi Ds-f ndae où par un depôt en argent, en
eff-ts publics où municipaux, en parts de
barque, jurq à la concurten:e de cing par

 
cent -Ur la semmetotale du contrat,
Chaque ronrinsion devra conterir lea

sigustiree re li dd x ROUNDER Tes

ponsables et 5 Ivan - ant +n Ca-
cada, gid vend ot porter cautions ponr
la comphesem- nt de ox conditions eb
lexce don de rave x Comptis dans le

ontrat.

Le Ministere ne B'enzage pas à accepter
la , lus basse ni aucune attre sonmission.

Par outre,

F. BRATN,
Secrétaire

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 5 mai 1871 16 mai

     
aon Ker ve

Av s aux Entrepreneurs.

Des Soumissions cachetées, adressées au
Soussigné, et endossées ‘ Soumissions pour
le Pénitencier, Colombie Anglaise, seront
reçues à ce Bureau jusqu'à SAMEDI, le
4e jour de JUILLE" prochain, à midi,pour
l'érection ct la complétion du Pénitencier
de la Colombie Britannique.

Les plans, devis, etc, peuvent être vos à
ce Bureau, ou au Bureau de B. W. Pearse,
éer, 1. C., Département des Travaux Pu-
blics, Colombie Anglaise, le et après
LUNDI, le 25 du conrant, où l'on pourra
obtenir ds blancs de soumission, cte, ct
toutes les informations nécessaires.
Les entrepreneurs sont notifiée que les

soumissions ne serout pas examinées, à
moins qu'elles ne soient strictement con-
formes anx blancs imprimé”,—et dans les
cs d'assoclés—à moins qu'elles ne con-
tiennent la signature réelle et la nature de
l'iccupation et de la résidence de chaque
membre de la société.
Pour l'accomplissement du contrat, des

garanties suffisantes peror.t exigées eur
biens-fonds ou par un dépôt en argent, en
fftts publics ou municipaux, en parts de
banque jusqu'à la concurrence de cing par
cent sur la somme totale du contrat,
Chaque soumission devra contenir les

signatuies rélen do denx personnes res-
ponsavica ct aolvables résidant en Canada,
qui voudront se porter cautions pour l'ac-
complissement de cen conditions et Pexé-
cution des travaux comprisdans le contrat,
Cependant ce Ministire ne s'engage pas

à accepter Ia plus basso ni ancune des sou-
missions,

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux l’ublica, Québec, 19 mai 1874. Ottawa 5 mal 1874. 16 mal

a -

GENIEVRE.

Venant d'être reçu par lo 58. * IIalios. ”

Tonnes de Q-nièrre deulle berricd de
Blanketheym & Nol t, marque de Ia clef

A vendre par

GIBB LAIRD & Cie.
Québec, 15 mal 1874.

Huiledeli elBlancde Plomb.
En déchargement du Steamer ‘ Ganges ”

de Hull.

25 Boucauts de la meilleure Huile de
Lin double bouillie de Blundell, Spencer
& Cie.

20 Quarts do do do de Hull,
5 Boucants de Blanc de Plomb Moulu

No. 1 de Blandell, Spencer & Cie.
A vendre par

GIBB, LAIRD & Cr.
Québec, 12 mai 1874.

 

 

GRUAU ECOSSAISet ORGE.
En déchargement du 88, * Waldeusian”

de Glasgow.

25 Barils de Gruau Ecossais.
50 do d'Orge Perlée Ecossats de Dunlop.

A veudre par
GIBB, LAIRD & Cis.

Québec, 12 mai 1874. .

Fer en Saumon».
20 Tonneaux de Fer Eglinton.

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cu.
Québec, 2b avril 1874.

 

 

Sucre des Barbades.

Venantd'être reçu par le W'avedes Barbades.

75 Boucaut de Sucre Brillant des Barbades.

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cis.
Québése, 25 avril 1874.

ACIDE SULPHERIQUE,
ANISTRES,50 C

A vend € chez
J & W. REID,

Rue St. Paul.
Québec, 7 mai 1974.

 

MUSIQUE NOUVELLE
Reçue d> Paris par le deruier steamer.

 

MORCEAUX POUR PIANO:
Miguonnettechanson-gavotteBachman0.60
Chauvson du Bor Vieux Temps 0.60
C lombine, polka originale. , Dessaux, 0,59
Bucé hale, galop brillant... « 0.60
La Fa'wvette, tranrcription de concert

Bachmann, ................ aes. 0.75
Barcarolle,........c.uuen. Kowalski. 1.0:
Vif ct lèger, galopbrillant... Leduc 060
L'acanthe, valse tnillante... Leybach. 0.75
Bergeriv....….….….….…ssessrues Kowaleki. 0.60
Ronde des mousquetaires, Bachmann. 0 50
La jolie hongroise, valse... . Fish:r. 0.60

En vente chez
A. LAVIGNE,

Éditeur de Musique,
Marchand de Pianos et Harmoniums,

114, rue St. Jean,
(Banque d'Epargne.)

Québec, 21 aviil 1874,

A VENDRE

A Grande Réduction.
Ciboires depuis $25 A $30.

Calices $:5 a $100
Ostensoirs $30 3 8°5,

Burettes ¢t plateau en cristal $1.50.
Enrcttes $5 4 $15.

Piscines et plateau $3 à $5.
Reliquaires $12 à $20.
Chandeliers 325 à J60,

Encensoirs et navettes $6 à F5,
Couronnes pour statues F4 à $3.

Croix de procession $? à $18,
Lampes $0 à $25.

Clochettes $0 5 à 82.
Vases pour fleurs $1.50 à $2.00 la paire.

Missels de #4 à $16, etc , etc.

A VENDRE A LA LIBRAIRIE DE

F. X. GARANT,
No. 27, rue de la Fabrique.

Québec, 17 aril 1874,

Librairie OVILE FRECHETTE
23, COTE LAMONTAGNE.

DERNIEREMENT REÇU.
Instructions eur le Saint Sacrifice de la

Messe, suivie d'une Méthodu pour visiter
Noire Seigneur dans la Ste, Euchaiistie,
par le P Vaubert, 8. J.

P. VAUBERT, 5. J —Traité de Ia com-
munion on conduite pour communier sain-
tement,
MUR GAUME —Marie, Etoile de la Mer,

1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol
La vic n'est pas 1s vie, 1 vol. Le signe de
la croix au XIX siècle, 1 vol.
L’ABBÉ COULIN.— L'année du pi:ux

fidèle, dédiée à la Viergo Immaculée, 7 vols.
R Pl, GLOU, 8 J.— Mantel des âmes in-

térieures ou entretien aur divers sujets de
piété, nouvelle édition.

l’ar le mémeMorale tirée des c nfve-
sions de 8t, Augustin,

R. P. BOWDEN—Vie et lettres du Rév.
Père Faher en 2 vols, ouvrage nouveau,

KR. P. XAVIER PAILLOUX—La famille
sanctifiée, 2 vols, St. Bonaventure. Légen-
des de Saiut François d'Assie, 1 vol. Vic
et œuvres de la Bienheureuso Marguerite
Marie Alacque en 2.gros vols.

B. P. MONSABKÉ —Conférences de Notre
Dame deParis,
L'ABBÉ HERBET.—Direction pour la

conscience d'un jeune homme, 1 vol.
P. PRUVOST—(Kuvres Je Saint Louis

de Gonzague.
E. CHABAUTZ—Concordance des pro-

pntties modernes, 1 vol
BR. P. BOUIX—Lettres de St. Ignace de

Loyala.
L'ABBÉ HEBRARD.—Lesarticles orga-

niques, 1 vol.
SAINTE FOI.—Théologie à l'usage dus

gens du monde, 3 vols.

OUVBAGES CANADIENS,

Mémoires sur le bien des Jésuites, L'am-
nistie par M. Riel, Conférences dogmati-
ques sur lo mariage chrétien par le K, P.
Braun, 8.J. Action de Male dans la go.
clots, Le libéralisme par l'Abbé B. Paquet.
Chroniques par A. Bufen,
Québec, 25 février 1674.

MARSH & JAGQ
TENNENT de recevoir un lot crus!:‘e
rable de Bouliers Hollandais pour t cw

mes et Enfants.
Il n'y a pes de pieda qui se mat ent

frolds au lit lorsqu'ils ont été cheuss » J
ces souliers une demi-heure avant.

No, 2, rue Ban: €
Vie-à-vis le Bureau de t'- : «

 

 Québec, 27 oct 1873.

Pons

L'EVENEMENT.

GAZ

RICHARD & CIE

DONNANT UNE VIVE LUMIERE
ET

DONT LE PRIX

EST

Exçessivement réduit!

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour attirer d’une manière toute
spéciale l'attention du punlic eur cette
découverte. Nous croyons donc parfai'e-
ment inutile d'en énumérer toutes les au-
tres qualités «t d’insister sur les nombreux
et importants avantages de ce gaz. Nous
avons la confiance que l’asage que vont en
fairo un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrera avec une
telle évidence la supériorité sur tout autre
gaz d'éclairage, que bientôt l’introduction
en deviendra générale dans toutes nos mai-
sons privées et que même l'on s’en servira |.
pour éclairer nos rues,
Le REV, M. LAFLAN ME, Professeur

distingué de 1'Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et pati: ntes recher-
ches sur ce nouveau gaz d'éclairage et son
génératour. Il l'a soumis à de nombreuses
expériences et nous citons ici quelques ex-
traits qui resumeut cetts étude et font con-
unitre les qualités iuappréciables de cc gnz.

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec do la gazoline ou carbur-
d'hydrogène très-volatile qui g'vxtrait du
pétrole.…. La gazoline commele pétrole ne
renferme pas de principes vénéneux ct ses
vapeurs n’ont aucun mauvais cffets sur le
système. ll semble au contraire que les
persounes qui respirent habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

est aussi Inoffensive que l'huile de charbon,
Do là un avantage considérable sur les gaz
d'éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moins doux principes délétères,
l’oxide de carbône et des vapeurs de bisul-
fure de carbône. Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient cn 0° tre
une quantité plus ou moins grande d’hy-
drogènc sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée à celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 169 c. les
tlammes des deux gaz avaient la même
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus douce et
fatigue moins la vue. En comparaut la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stearique, on trouve
que le générateur étant à 0° c. et rempli de
gazoline B09, une flamme de quatre à cinq
pouces du large donne autant de lumière
que 20 bougies.

On sait que pour uno bonne flamme de
quatre à cinq pouces de large la dépense
est du 60 pieds cubes par 24 heures. De là
il suit qu'avec 1000 pieds cubes de gaz un
bec pourrait brûler à peu près 15 jours. On,
ce qui revient au méme, 20(0 picds cubes
de gaz pourraient alimenter 15 becs peu-
dant 24 heures ou 30 becs pendant 12 heures,
la pression étant égale à 0.75 forces d’eau,

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallons de gazoline
809. Donc avec 2.75 gallons de gazoline, on
pou rait entretenir un bec isolé pendant 15
jours, Et si nous supposon le prix de la
gazoline 3 $5.40 le gallon, nous avons pour
la dépense d'un bec pendaut 24 heures la
somme de $0.08, ou de $0.04 pour 12 heures,
Dans ces conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne coûteront au plus que $1.20 à 1.26
moins de la moitié du prix du même vol-
lume de gaz d'éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec lo

Gaz Richard & Cle.

Beaucoup moins de danger pour ces explo-
sions dont les conséquences sont sl désas-
treuses et si fatales, plus de ces cxhalaisons
déloteres qui & chaque i nstar t empoison-
nent l'air, nuisent si fortnt A ln santé,
et ponvent souvent étre morteiles,

Avee le Gaz Richard & Cie.

Nous avons uno lumière au moîns ausal
bulle, aussi vive, aus i éclatante que celle
du gaz ordinaire, et elle à sur cette dernière
le grand avantage d’être plus douce et de
moins fatiguer la vue. Les persounes obll-
gies, soit par lenr état ou leur goût du
l'étude, du travailler souvent pendant les
longues heures de la nuit, et dont le vue
se détruit tous les jours à la lumière brû-
lante du gaz ordinaire, devront, nous n'en
douions pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précieuse qualité,

Avec le Gaz Richard & Cie.

Chacun peut, avec la plus graude facilité,
éclairer sa demeuro à un bon marché vrai-
ment sans exemple, Ce n’est certes pas
une mince considération de n'avoir pas à
solder à chaque instant des comptes exces-
sifs, surtout pour lea personnes dont la
consommation deluminaire est considérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau Rystèmeo d'éclairage a donc la
confiance «u’olle rencontrera parmi les
citoyens de Québec d’abord, ut bientôt dans
touts la Puissauce du Canada, un bienvoil-
lant «t généreux cucouragement. Elle n’y
compte pas seulement parce que cette dé-
couvuite est touto canadienne, ce qui,
cependant, mériterait d'être pris en consi-
dération par tous ceux qui tiennent à en-
couragement l'industri» nationale, mais
elle y compte surtout, parce que, connals-
want la valeur et les qualités de l’article
qu’elle met sur lo marché, elle saît qu’il
ne faut qu'un peu d'encouragement quelque
part pour en ialro ressortir le mérite,
Ca quo 1a Compagnio demande donc, ce

qu’elle sollicite, c’est un cssai loyal, et elle
at certaine qu'après une courte expérience
e

Gaz Richard & Cie.

Aura partout donné uno af complète satie- faction que tout le monde voudra s’en servir.

Québec, 23 déc, 1673,

Venant d’être Reçus.
REQULATEURS.

Le plus beau choix de Régalateurs
malsons privées, bureaux ot bétisses.pos
bliques, avec penoules compensés paz ls
mercure,

A vendre ches

DUQUET & Cis,
No, 1, rue Fabrique.

Où vous pouvez vous le plus
beau choix de superbes bijouteries, dia-
mants, montres, etc,

Québec, 23 janvier 1874.

Tableau indiquant l'heure du Départ

 

des Malles.

Bunuao pa Posts, Quésso, Mars 1874.

AM PM ONTARIO. A.M.P,M.
9.00 Ottawa,par chemin

de fer (8) ....... 6.00
9.00 Prov. d'Ontarlo,(a) 8.00

QUEBEC.
9.00 Arthabaska et Tr.

Rivières, par che-
min de fer, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de I'Est et
Richmond, jusqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a)...

Montréal, 3 hiv,
Sorel, Batiscan,St,
Pierre Becquets...
Station Chaudidre

Cité de Montréal,
par chemin de fer,
et l’Ouest, tous les
jours (a)...….....
Leeds, Mégantic,
tous les jours... .

St. Giles et St. Byl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

6.00

3.30
6.00

9.00

6.00

600
9.00 .

6.00

chemin de for et
I’Est,tousles jours

) eevrsn senses 8.00
Moulin Chaudidre 8.00

MALLES LOCALES.

5.30 St, Anselme et le
comté de Dorches-
ter, tous les jours.
Beaumont et St.
Michel, tous les
jours...
Bienville et Lau-
zon, deux fois par
jour........ vee
Lévis, 2 fois par
jour ............
Québec-Sud, 2 fois
parjour.........
Sainte Marie, etc.,
comté de Beauce,
tous les jours... .
New Liverpool et
tt. Jean Chrysos-
tome, 2 fois par
jour..….….….….….…...

Sillery Cove.,....
Spencer Cove, 2 fs.
par jour,,....,..

St. Sauveur et St,
Roch, 3 fois par 8.00
jour............ 11.00
Bergeville et Cap-
Rouge ..........
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolas jusqu'à
Bécancour, tous
les jours....…..….

Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye et T'rs.-
Rividres, parterre,
tous les jourg....
Rive. Nord (est),
par terre, Beau.
port, Chute Mort.
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tou- les jours...

Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis...
Bou-g Louis, 8t.
Raymond, Pont
Bouge,Ste. Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier et Lo-
rette, mercredi et
samedi evan
Laval et Lac Beane
port,mardi vt veu-
dredi. o.oo...
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous lus jus.
Stoncham, samedi,

BAIE DES CHALEURS.
5.30 Comté de Bonaven-

ture jurqu'a Pas-
pébiac, tous les
jours Lovee...
De Paspébiac à Per-
cé, ct Bassin de
Gaspé, trois fois
par semaine, lun-
di, mercrediet sa-

8.00
8.30

3.30
8.30 300

8.30 230

8.30 3.30
9.00 430

8.00 8.00
8.00

11.00
3.00

8.30
8.00

2.30

8.00 2.30

8.00 2.30

4.00

9.00
2.30

8.00

4.00

8 00

10 00

10.00

11.00
10 00

2.00
10.00 2.00

8.00

80%

PROVINCES MARITIMES.
5.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs,
Nouv.- Brunswick,
Fredericton, St.
Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou-
velle-Kcosre, par
le chemin de fer,
viâ Island Pond,
tous les jours, à.
Terreneuve et Ber-
muda, W. 1, est
comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d’où une
maîle est «x pédiée
À l’arrivée de : va-
peurs Inman ve-
Lant de New-Yk,
ETATS-UNIS.

Boston et New-
York, etc. ......

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc, payées d'avance,

voie de New-York, sont ex-
pédiées tous tes jours à Now-
York, d'où les malles sont
expédiées :

Pour la Havane et les Indes
Occidentales, voio do la Ha-
vane, chaque jeudi P. M.
Pour St, Thomas, les Indes
Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque mois. ,.......

GRANDE-BRETAGNE
Par la ligne canadienne, sa-
medi (€)..viieeniirnooinns

Par la ligne Guion, vià New-
York, samedi A. .... APPIN

Par les vap, do 1a ligne Cunard
vid N. Y,, tous les samedis, ..

Parla ligne Hamburg, vii New.
York, lundi a........ coves

(a) — Baca des malice, par les
chars, ouverts jusqu'a.. 7.00 P, M.

(b)-— Sacs des malles, par les
chars, ouverts Jusqu'à. 8.15 À. M.

(e) — Sac Supplémentaire, à... 8.00 A. M,

8.00
9.00

8,00

9,00
6.00

6.00

7.00

600

8.00

6.00

Les lettres enregistrées doivent être dé-
posées à la Poste 15 minutes avaat la clô-
ture de chaque malle,
Les boîtes aux lettres sur la rue seront

visitées à 7.00 h. a. m., 10.16, midi, 3.30
p. m., 6.16 p. m.

J. B. PRUNRAU, 
 

 

J.

No. 54, RUE AT. 
5.30 Riv.-du-Loup, par }

printemps.

élégant comme le mieuxfait.

Québec, 19 mars 1874.

-qu'ailleurs, vu qu'il a des frais d’é
importations ont pu être faites à bon compte.

Venez et hâtez-vous afin de faire un bon choix.

J. B. LALIBERTE,

 

CHAPELLERIE!CHAPELLERIE!
Importation des plus considérables et des plus variées de Cha-

peaux, Coiffures, etc, pour les saisons du Printempset de l'Eté.

B. ILAILIBER'TE,
CHAPELIER:,

JOSEPH,

A l'honneurdefaire savoir au public qu’il a reçu son importa-
tion annuelle de Chapeaux et Coiflures du Printempset de l'Ëté.

C’est probablement la plus belle importation qui se fera ce

ST. ROCH,

Comme l’on en est arrivé à la saison où il faut changer les
Fourrures contre les Feutres, il faut profiter de la bonne chance
qui est oflerte par le soussigné de faire emplette de la Coiffure la
plus élégante commela plus fashionable,

Allez chez J. B. LALIBERTE, achetez le Chapeau le plus

On fera chez J. B. LALIBERTÉ des achats à meilleur marché
tablissement moindres et que ses

Chapelier,
54, rue St. Joseph, St. Roch.

 

J. D.

M. J, D. LAWLOR,

M. J. D. LAWLOR,

essayées,

Québec, 6 décembre 1873.

LAWLOR
MANUFAOTURIER DE MACHINES A COUDRE

22, RUE ST. JEAN. QUEBEC.

CERTIFICATS.
Québec, 2 avril 1872.

Monsieur—Nous éprouvons beaucoupde plaisir à donner notre
témoignage sur l’excellence de la Machine à Coudre de votre mu.
nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, cc n-
tinuellement en opération, et elles donnent complète satisfaction

LEs SŒURS DE LA CHARITÉ.

Québec, 25 avril 1872,

Monsieur—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont
continuellement en opération depuis un an, et nous trouvons qu'clles
rendent un si grand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements avec vous pour nous en fournir de semblables, pour
remplacer d’autres de différentes sortes que nous avons,les vôties
faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avons

A. M. FarLEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.
 

Bureau l’rincipal, 365, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales:

Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. Ii,, 93, Rue Farrington,

 

GRAND DESIBERATUM
EN OPTIQUE.

LUNETTESPAREXCELLENCE
Une longtio expérience dans la vente«

Lunettes à démontré In nécessité d'avoi
une lentille parfaite dans une mont.
légère et durable
Tous ceux dont les youx sont fatig:

par un excès d'application, ecront souls
par l'usage de Lentilles Coloriées, qui 8
recommandées par les plus savaues Môde
cina qui s'occupent des dérangements ot 1
la faiblesse de la vue.
Tous ces avantages se trouvent rénn!

dans lee LUNETTES NOUVELLEME
INVENTÉES et que les soussignés ont i
ploisir d'offrir sous les Tintes Blanche, 1 «
léger ct Violet ct de tous Foyers, do tua
nière à donner une entière satisfaction dau
leur ajustement.
Toutes les Lertilles pour ces Lunette

sont fabriquées avec des petits Cailloux
Cristaux fondus ensemble, et produiuns.
une Lontille qui assure une vue claire :
distincte.

PRIX MODÉRÉS.
SEULS AGENTS

DUQUET & CIE.
No. 1, RUE LA FABRIQUE, xv

DUQUET & DALAER:+
RUE ST. JOSKPH, ST. ROCH,

QUEBEC.
Imporlateurs et Fabricants de Bijouteri .

Fines, Montres, Horloges et Objets
plaqués en Argent, etc.

Québec, 2 mars 1874

La Compagnie Canadienne

CAOUTCHOUC

MONTREAL

YONFECTIONNE des CEINTURES et
COURROIES à Patentes, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de Machines à Va-
peur, RESSORTS et TAMI'ONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GUMME
pour Libraires, ANNEAUX pour la denti-
tion,etc.

— AUSSI —
BOTTES et CLAQUES on CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE

AVEC CAOUTCHOUC, en grande
variété,

Tous ics ordres sont oxécutés avec ponc-
tualité.

Bureau et Atelier : No, 272,
Rue Ste. Marie,

F. BCHOLES, Administrateur, Maitre de Poste,
Québbeo, 18 mai 1874, Montséal, 30 jan, 1869=—la

       
 

a

usage ly re |

Les plus Clits Mie
Mad, l’eschka Leutner, Franz Abt, Johan

Strauss, Paulus,F. Bendel, Arabella Godda.t.
ete, etc, ct tous les prin: ipaux professeu:g
qui asvistaient au Grand Jubilé de Boston,
ont donnés leura certificats publiés décine
rant quo les PIANOS de HALLET DAVIS
sont d'une qualité supéricure, posséde nt
avec beaucoup de force uu fon puissant 1
brillant, uno touche excessivement doure.
Les journaux de Berlin Ics ont mentionnée
avec enthonsia:mo comme lo (Piano sank
pareille) nusel îls ont reçu cinq médaillon
et 45 premiers, ct sont de plus garant's
pour dix ana 1la sont à vendre chez

A. & J. VEZNA,
32, BUE ST. JEAN,

Où on peut choisir den Planos de Weber,
Doërner, West rman, Dick's, Wornum,
Grover et Shiedmayer.

== AUSSI—
Dea Harmoniums do tout prix, Aloxan-

dre, Dick’s, Boll, Manning et Shtedmayer
une grande quantité d'autres Instruments
et Muaiquo en Fouille nouvellement publié

A. & J. VEZINA,
Marchands de Musique,

32, ruo St, Jean, Haute-Villo
Québce, 17 janvier 1874.

T. Fournier, Ecr., Avocent,

Matthew A.Hearn, Ecr.,A vocnd

F. Achille LaRue, Ecr.,Avoeat,

Pratiquoront en société à l'avonir.

LE NOM DE LA SOCIÉTÉ SERA.

FOURNIER, HEARN & LaDJA,
Bersau p’Arrainen :-13, rue Arthm (ccta

dos rues St, Plorre et Arthur) Basse .Villo,

Québoc, 24 février 1874.

CIMENT POUR TOITURE.
A vendre on quantité par

J. & W. REID,
Rue Bt, Paul, Québec, 26 avril 1974.
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